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St-Félix de Valois•attaquez étaient des bourgeois, je 
vous comprendrais. Mais, vous 
êtes tous ouvriers. Ne pouvez- 
vous pas dilïérer d'opinion sans 
vous battre ?" Celte apostrophe 
plus efficace que juste, ramena la 
paix.

mine, plutôt que d'abandonner leur 
mission. Et, en combien d'endroits 
organiscra-t-on sur le modèle du 
Denier du Culte, le Denier des 
sous-préfets ?"

Cette transparente allusion à 
l'admirable conduite des prêtres et 
des catholiques français, lors du 
vote de l'inique loi de Séparation, 
soulève les applaudissements en­
thousiastes de l’auditoire. M. le 
chanoine raconte ensuite son odys­
sée à travers le département de 
l’Aveyron, où l’avait appelé un dé­
sir exprès de S. G. Mgr de Ligon- 
nès. I.c citoyen Sébastien Faure, 
l'antagoniste préféré de M. le cha­
noine Desgranges y avait organisé 
une série de meetings monstres. 
1,intervention de M. le chanoine 
gâta lamentablement la sauce de 
l'orateur libertaire qui depuis. . . 
mais n’anticipons pas.

vres âmes égarées, de jeter la pa- C’est ce que M. le chanoine disait 
role qui, peut-être, fera la lumiè- â Sébastien Faure, le jour de Noël 
re en leur conscience et qu'il lais- iy 12, â l'Hippodrome de Lille : 
sera peut-être échapper par défaut I "Le discours où le citoyen Sébas- 
de patience ou de sang-froid. Pour tien Faure vient d'affirmer la fa.il- 
moi, je vous avoue sincèrement que lite du catholicisme, il le pronon- 
cctte pensée, lorsqu'elle se présente [c'ait il y a dix ans, à Vierzon. Il 
â moi, fait naître en mon coeur une m'y a pas changé un mot, il n'en a 
angoisse telle, que je sens des pas retranché une virgule. Serait-Il j ie Gervais qui fut leur dévoué
sueurs froides perler sur mon | donc comme ces idoles dont parle ' fasten r pendant 8 ans. Ce service
front".

COMMENT ON Service anniversaire de M. l’Abbé Tliéo- 
_ dore.tiervais, curé.DÉFEND L’EGLISE Mardi, le ai avril avait lieu en 

ia paroisse de St-l'élix, le service 
anniversaire du révérend Thcodo-Lc lendemain, je me voyais sur 

les journaux, transformé en une 
espèce de héros. Un racontait que 
je m'étais jeté entre les deux partis 
en bataille, au péril de ma vie, et 
que j'avais eu le bonheur d arrêter 
les coups. Bon gré, malgré, j'étais 
sacré conférencier. Une semaine 
plus tard, une lettre m arrivait de 
N outrun, ( Dordogne). Cette lettre 
m annonçait que chaque année, les 

11 a rarement été donné au pu- tôt sous le toit d'une grange. UE- I |JOUS ma(.ons (]c cetlc ville péri- 
blic joliettain de prendre part à un glisc catholiques et ses doctrines jrÜUrciine, festoyaient en l’honneur 
régal intellectuel aussi exquis, que étaient bafouées et vilipendées de- (iu soicil Comprenez, si vous le 
la conférence donnée dimanche vaut le peuple, et les prêtres qui LüUVCZj comment des gens, qui, 
soir, aux élèves du Séminaire, par auraient dû riposter à ces assauts, ^'ordinaire affectionnent tant les

Brûlante et instructive causerie de M. le cha­
noine Desgranges.—Ce qu’il en coûte 

pour être apôtre.

l'Ecriture, qui ont des yeux pour ;i etc chanté par Mgr E. Dugas, 
Beaucoup croient peut-être que, Ille point voir et des oreilles pour grand-vicaire du diocèse de Jolicl- 

devant des auditoires en grande ne point entendre ? l’our nous, du ie, assisté de M. l'abbé J. M. Mo- 
partie libres-penseurs, M. le cha- I uioius, qui savons regarder, nous , nu, ancien vicaire el M. l'abbé lrc- 
uoinc Desgranges et scs amis met- voyons bien que jamais le catho- j uce Gênais, Principal de l'Ecole 
lent une sourdine à leur catholi- licisme n a fait plus de glorieuses 
cismc. Au contraire. Toutes les conquêtes, et que toute la jeune é-
occasions leur sont bonnes d’affir- I cole littéraire professe à son égard Arthur Martel, curé actuel de St-

l'clix de Valois ; Rév. l’èrc Jo­
seph Morin, C. S. \ ., Supérieur du 
Séminaire de Juliette ; Rév. Frè­
re Croisetière, Procureur ; Rév. 
Père Tliivicrge, du Noviciat des C. 
S. V., île Juliette ; MM. les abbés 
Félix Poirier, Aumônier du Cou­
vent des R viles Soeurs de la Provi­
dence île Stc-Elisabcth ; Antliimc 
Ducliarme, Joseph Geoffroy, vicai 
res à St-J acques de l'Achigan ; 
Oilon Archambault, v ica ne a la 
cathédrale de Juliette ; U. Robil- 
laril, vicaire à St-l'élix de \ alois.

Normale neveu du regretté défunt. 
Présents au service : M. l'abbé

hautement et crânement, leur 1,011 seulement la sympathie respcc- 
caractère de prêtres, et d’exposer | tueuse île Chateaubriand, mais un

amour qui s’affirme et qui s’étale 
sans respect humain. Les masses 
reviennent aussi au catholicisme, 
En voulez-vous une preuve ? 11 y a 
dix ans, M. Sebastien Faure par­
lait ici, dans cette ville de Lille. 11 
n'y avait alors ici, que dix-huit égli­
ses catholiques. 11 y en a aujour­
d'hui vingt-quatre. Vingt-quatre é- 
glises où â cette heure même, des 
multitudes de fidèles vont offrir

niel­

la doctrine catholique.
Les discours de M. Desgranges 

sont ordinairement divisés en deux 
parties. 11 réfute d’abord les ob­
jections de ses adversaires, puis il 
attaque à son tour, et c'est alors 
que certains passages de ses dis­
cours pourraient être pris pour des 
extraits de sermons. Scs adversai­
res prétendent avoir le monopole 
de la science et du progrès. 11 leur 
répond que les catholiques ont le 
gaz de la science humaine, c’est-à- 
dire que, connue tous les autres 
hommes, ils peuvent s’assimiler 
toutes les découvertes de la science 
moderne, et qu’ils ont en plus l’é­
lectricité de la révélation divine. 
Ses adversaires veulent tout laïci­
ser. Voici la magistrale réponse qu’­
il op|)ose à cette prétention.

“Tout laïciser, disais-je, mais je 
vous en défie bien ! H faudrait dé-

n en avaient même pas 1 idée. C est n^nèbrcs, fêtaient ainsi l'astrc-lu- 
alors que, quelques-uns de mes a- | uhérc. Toujours est-il que ces fré­
mis et moi, nous conçûmes le pro-

M. le chanoine Desgranges.
Deux heures durant, ceux qui 

ont eu le bonheur d'assister à celte 
inoubliable soirée, sont restés sus­
pendus aux lèvres de l'éloquent 
conférencier, racontant à son audi­
toire, lus mille et une péripéties de 
sa brillante carrière d'apôtre.

Plusieurs membres du clergé et 
toutes les notabilités de la ville, ré­
pondant à la bienveillante invita­
tion du R. P. Morin, s'étalent

COMMENT ON RESTE

rcs, trois points de Nontron, cette 
jet daller dans ces réunions hosti- Iannée-là comme d habitude, célé- 
lus répondre à nos adversaires, et 1 iraient la solennité solsticiale par 
arracher à leur emprise, le peuple tmc grande assemblée. Et, le digne 
(|tt ils avaient détourné du christia- :irchiprètre, curé de Nontron m'in- 
nisme. Cela d'abord, n'alla pas tout 
seul. On fut étonné de nous voir

11 ne suffit pas d'entrer dans une 
salle de réunion. 11 faut encore y 
rester. Et, à cela, il y a de nom­
breux et graves inconvénients.

En France, on a toutes sortes de 
moyens de refuser la parole aux 
gens qui ne plaisent pas. 11 y a d’a­
bord les projectiles de divers gen­
res. Ici on commencera par cou­
vrir l'orateur d’une pluie d’oeufs : 
viendra ensuite un déluge de pou­
dre blanche, et l’orateur donnera 
alors une idée de la rissole au mo-

vilait, à aller leur répondre. J'ac­
ceptai, à condition que ma venue leurs hommages au Christ nou­

veau-né et où vingt-quatre prêtres 
leur exposeront les enseignements 
de l'Eglise. Et. grâce à la courtoi­
se invitation de nos adversaires, 
voici qu’un vingt-cinquième prêtre 
a l'avantage de pouvoir exposer à 
ses frères, le grand mystère de 
Noël. Il y a dix-neuf cents ans 
dans l'humble bourgade de Beth­
léem, au fond d'une misérable grot­
te, naissait le Sauveur du Mon­
de.......... ” Et, ici, M. le chanoine

i Desgranges exposait à son auditoi­
re littéralement conquis, les ensei­
gnements qui se dégagent de la 
naissance de Jésus. Une indicible 
émotion secouait ces âmes catholi­
ques malgré elles, et le rédacteur 
du journal anticlérical était forcé 
d'avouer que jamais, il n’avait é- 
prottvé une si profonde impression.

M le chanoine termine sa confé­
rence en exprimant l’espoir que 
les jeunes gens qui l'ont écouté, au­
ront senti se réchauffer leur zèle 
pour la grande cause qu’il défend. 
Si jamais l’Eglise doit subir au 
Canada, le terrible assaut qu'elle a 
subi en France, tous devront être 
prêts à la défendre .et c’est à cette 
tâche que M. le chanoine les invite 
à se préparer.

Le R. P. Sujicricur adresse à M. 
le conférencier scs plus vifs re­
merciements. S. G. Mgr Forbes et 
S. IL le maire y joignent les leurs, 

[et la séance prend fin.
! M. le conférencier recueille en 
quittant la salle, les applaudisse­
ments enthousiastes d'un auditoire 
qu’il a su intéresser au plus haut 
point et qui forme le voeu de l’en­
tendre encore.

Les Révérendes Soeurs Marie-Ai­
mé, Supérieur du Couvent de la 
Providence à St-Paul de Juliette ; 
et Soeur Marie-1 Jippulyte de l'Hô­
pital St-Eusèbe de J oliette, nièces 
île M. l'abbé Théodore Gcrvais, etc.

Malgré l'inclémence du temps et 
la grande difficulté des chemins, la 
paroisse de Sl-Félix de Valois pres­
que entière s'est fait un devoir 
d'honneur cl de profonde piété fi­
lialement chrétienne, d’assister au 
Service anniversaire de leur bien- 
aimé Pasteur.

La paroisse de St-l'élix de Va­
lois a donné un exemple frappant 
de liante estime et d attachement 
vrai à leur dévoué curé mort au mi­
lieu d’eux, victime de son dévoue­
ment et de son zèle ; une preuve 
pieuse et sincère de sa reconnais­
sance pour tous ses chefs spirituels 
qui se dépensent pour elle. Hon­
neur lui soit rendu. Gloire à Dieu, 
hommage à sa foi vive et louange 
à son esprit chrétien. En ce jour 
d anniversaire ; que de souvenirs 
invoques, que île pensées pieuses, 
que du prières montées vers le 
ciel pour ce Pasteur vénéré.

(Juc bénédictions soient aux pa­
roissiens de St-Félix. Paix aux 
cendres de ce Pasteur qui dort en 
leur cimetière tout en veillant sur 
eux pour que Pasteur et brebis 
s'embrassent pour toujours au ciel 
dans le baiser divin de l’amour é- 
tcmel.

Trausiit bcnc facicndo.

apparaître tout à coup en face d ad­
versaires qui s’étaient habitués à

fut tenue secrète. Au jour et à
I heure dite, je pénétrais dans la 

ne pas craindre la réplique. Com- I Uc (lc lh(vllre uù sc tvnail la réu-
ment depuis dix, quinze, vingt ans, |)iun HUu £lait pavois<tc de toutes 
on attaquait les catholiques, on 
travestissait leurs croyances les 
plus augustes, on les traitait com­
me des parias ; cl voilà que tout à 
coup, ces catholiques osaient ré­
pondre, et esquisser un geste de 
défense. Ah ! bien non, cela ne

joints aux élèves du Séminaire, 
pour écouter et applaudir 1 adver­
saire par excellence des démago­
gues anarchistes français.

Nous regrettons, de ne pouvoir 
offrir à nos lecteurs, qu’un résumé 
bien imparfait de cette magistrale 
causerie.

"J’aurais aimé, commence M. le 
chanoine Desgranges, à traiter de­
vant vous ce soir, un sujet qui me 
tient vivement au coeur : mes im­
pressions du Canada. 11 me semble 
que j’aurais pu ainsi vous intéres­
ser, non en vous apprenant 
choses nouvelles, mais en vous di­
sant des choses que vous aimeriez 
à entendre dire par un étranger. I nous en avons pu arriver là, tel

sortes d'inscriptions dans le genre 
prtid’hommesque qu'affectionne la 
maçonnerie. Sur l’estrade, appa­
rais: tient trois figures que je re­
connus immédiatement. C'était d'a­
bord le Vénérable, car ccs g ms la 
sc font appeler Vénérable:, d'au­
tant plus qu'ils le sont moins : ve­

inent ou elle va être jetée dans le 
poêle pour être transformée en 
beignet. Ailleurs, on fait usage de 
poudre bleue. Je vous prie de croire 
qu'il n’y a ici aucune allusion po­
litique. Quel que soit l'amour que 
l'on professe pour cette couleur qui 
est aussi la couleur"• de la» Sainte 
Vierge, il y a des circonstances où I moines ont défrichées et assainies, 
l'on éviterait avec plaisir le passa- incendier les bibliothèques où ils 
ge au bleu. Ccs moyens peu bon- I °1'*- conservé les merveilles du sa- 
nctcs sont d’ailleurs en baisse au- | vo*r antique, bannir de nos mu­

sées tous les chefs-d'œuvre d’ins-

faisait pas du tout l'affaire. Au
début, ou tenta de nous imposer si-1 najt cnsuitc ]e député de la circons- 
lcncc par toutes sortes de moyens. L^on, et ici, je.cn,is devoir a 
Peu à peu cependant, nous, réussî­
mes à nous imposer, et voilà qtt'au­
jourd’hui, les radicaux ne peuvent

truirc toutes ces villes qu’ont bâ­
ties nos abbés et nos évêques, quit­
ter ccs campagnes fertiles que nos

jouter que nos députés de là-bas, 
ne ressemblent guère à ceux d'ici. 
Mon passage au Canada aura mê­
me cet effet que l'aversion que je 
ressens à l'endroit de cette portion 
de l'humanité que Ton nomme dé­

plus parler nulle part sans trouver 
un des nôtres pour répondre à leurs 
sophismes. Vous dire comment

des

jourd’hui. Ce qui ne l'est pas, ce 
sont les interruptions. Si encore I piration chrétienne, c’est-à-dire 
elles étaient intelligentes. Mais, le ceux qui font le plus honneur au 
plus souvent, ce sont des monu I génie humain et ennoblissent le 
monts de bêtise qui vous désarçon- [ mieux les consciences, démolir les 
nent’.

•putes, sc sera évanoui au contact 
Le désir du R. P. Supérieur ne Ta lest le but de cette causerie. Oui, L,c ccux quc j-ai comms ici_ Mais
pas permis. Vous savez mes chers comment avons-nous pu nous un .^ ma haine pour cettc classc 
amis, que, quand votre Père Supé- poser au sein meme d'assemblées L'individus, était dans toute sa
rieur demande, il est impossible de organisées par nos adversaires, ,lcur Aussi> vous pouvcz vous fi.
le refuser. J en ai donc passé par comment avons-nous pu dompter gurcr que ,a vue (le cc déPuté n é-
sa volonté et je suis ici pour vous I hostilité de cette foule remplie de lait pas (lc liaturc :t mc réjouir. Vc-
entretenir des divers incidents de passions antireligieuses ? Cest cc|nail cnfin lc sous-préfet, un indi- 

carricrc de conférencier. |que je me propose de vous cxpli- 
L'état des catholiques en France quer. Pour cela, je diviserai ma 

bien différent de celui des ca- conférence en trois points Coin-

ogives élancées, les voûtes somp- 
M. le chanoine raconte alors, au I tueuses, les clochers a jour de nos 

grand plaisir de l’auditoire, quel-1 églises et de nos cathédrales, por- 
ques-unes des interruptions aux- ter des coups de sape furieux dans 
quelles il eut à répondre ; ce qu’il presque tous les collèges, hôpitaux, 
lit d'ailleurs avec un brio des plus I asiles, dont 1 idée religieuse a cou- 
admirables. Un jour, c’est un gros- I vert notre sol, dont la propriété 
sier personnage qui lui cric tout à l'eut nous être dérobée par des 

“Va dire ta messe. — Je di- spoliateurs cyniques, mais non la

1 vidii que vous avez, le bonheur de 
ne pas connaître et dont la seule 
raison d’etre, est de manifester le

tholiqucs au Canada. Ici, vous êtes nient on entre dans une réunion |ai]lc tjc ]a nation française pour le 
minorité de catholiques entou- populaire, comment on y reste, |:fmictionnai-ismc.Un orateur inipor-

— comment on en sort.

ma

est
coup :
rai ma messe demain, mais, en at- I gloire de les avoir fondés, l’ous- 
tendant, vous allez me faire le plai- I saut plus avant la logique de votre

” destruction jusque dans la cons-

%
une
réc par une majorité de protes­
tants, et cependant, grâce à 
luttes séculaires,

lé à grands frais de Paris, avait» la 
parole. Quand il eut fini de parler, 
je demandai la parole. Le prési­
dent fut tout interloqué. Quoi, un 
catholique, plus encore, un prêtre 

ligion. En France, au contraire, I nion populaire. D abord, la premie- I vcnaj^ tjans llne réunion de librcs- 
sommes une majorité de ca- I re fois que j y suis entré, c était pcnscurs réclamer la parole. C é- 

tboliques. Sur quarante millions bien malgré moi. J’étais alors yicai- | lah renversant. Il fit mine de me 
d habitants que renferme notre I re à Rouen . vingt-cinq ans à pci- | lefuser. Mais, un jeune homme 
pays, il y en a dix millions chez les- ne, mais un immense désir de faire Lui ^’accompagnait étouffa cette 
quels vous trouverez le même es- du bien aux aines Un jour, les I pcnSçC ; “Ce n’est qu’une fois par 
prit chrétien qui règne chez vous, 'francs-maçons organisaient une as- \.um^ dit.ilt qilc vous tcncz réu- 
Vingt millions sont assez froids, semblée dans le faubourg ouvrier nion cn plcin j0Ur. C'est bien le 
en matière religieuse, mais, pour I de Dtirnétal. Un jeune homme, de I moins, que cette fois-là, vous lais- 
rien au monde, ils ne consentiraient nies amis, me fit part de son désir I sjcz a ccux qlJC vous attaquez, le 
à sc passer de l'Eglise et dû prêtre, d’y assister. Je l'encourageai, mais |.,roit (lc sc défendre. D’ailleurs, 
Enfin, dix autres millions sont a- I lui, poussa 1 indiscrétion jusqu à I ['^semblée dira si elle veut que 
nimes, à l'égard du catholicisme, I me demander de 1 y accompagner, ji'.d,]^ Desgranges parle. C'est à 
de dispositions franchement hosti- "Ce serait si facile d’entrer inaper- e|lc dc décider". En France 
les. Les catholiques ont toujours I çus. On sc tiendrait cachés dans | part0nt ailleurs, on aime toujours 
été habitués sous la Restauration, I quelque coin de la^ salle, modestes, I assister à un combat. Le Français 
sous le second Empire, à vivre dans silencieux . Bref, j étais gagné. Je I jajssc a l'Anglais, les séances de 

parfaite soumission à 1 ordre I passe à la cathédrale faire l,llc I pugilat, à l’Espagnol, les corridas 
établi. Lorsque la République a été courte prière, puis eu route. I(lc taureaux. Ce qu’il aime, ce sont
organisée et que la lutte a coin- | Quelques instants après jecou- |cs joutes d'idées où deux adver- 
tncncé, ils n’y étaient aucunement tais, perdu dans la foule, un ora- sa ires se rencontrent, avec pour 
préparés. Leurs adversaires, au leur porter de virulentes attaques toutes armes, les arguments. On 
contraire, avaient été sous tous les contre la religion. Je ne songeais applaudit les paroles de mon jeune 
régimes, dans les rangs de l’oppo- pas du tout, je lc confesse en tou- ami, et force fut de me laisser par- 
sition. Leur vie s était passé à or- te sincérité, à lui répondre. Sou- 1er.. 11 paraît que les sentiments 
ganiscr des meetings, à tramer des dain, un ouvrier présent tn'aper- Lue j’exprimai n’agréèrent pas à 
complots : l’heure du combat les | çoit et sc met à crier : "11 y a un mes voisins de tribune, car ils ten-

curé, ici. Qu'il réponde lc curé”. I tèrent de m’interrompre. Lc sous- 
Ixirsquc la génération à laqticl- [Et la foule lui faisant écho de crier I préfet lui-même sc hasarda à vou- 

le j’appartiens arriva à l’âge comme de plus belle : “A la tribu-1 loir me couper la parole, en me di- 
d homme, à l’âge où Ton ne le curé". Que faire ? Je monte I saut que, nous prêtres, nous n c- 
jette un regard sur l'avenir, les à la tribune et j’essaie de répott-1 tions pas populaires. “Nous lc 
francs-maçons et les protestants dre du mieux possible, aux argu- sommes plus que vous, lui répon- 
attaquaient partout, sans trouver inents de mon adversaire. A la sor- Mis-je, et cela ixitir une raison bien 
personne |xnir leur répondre. Dans tic de la salle, catholiques et socia- simple, c’est que nous nous dé­
tontes les villes, grandes on petites, listes en viennent aux mains. Je vouons davantage au peuple. Que 
dans les faubourgs ouvriers, dans me précipite jiour les séparer : le gouvernement supprime demain 
les communes rurales, ils organi- I “Citoyens, leur dis-je, qu’allez- I votre salaire de sous-préfet, «mi­
saient des réunions, tantôt au théâ- vous faire ? N’êtcs-vous pas tous I bien de vos collègues demeureront 
tre, tantôt à la salle publique, tan- I frères ? Si encore ceux que vous à leur poste, prêts à braver la fa-

vos sir de vous fermer la g 
Ailleurs, c'est un autre personnage I ciencc de votre vieille mere, il fau-

au (Irait cn arracher la fierté de la
COMMENT ON ENTRE.vous avez pu 

toutes les libertés né-vous assurer 
cessai res à la pratique de votre rc-

qui lui demande si on monte
Ciel en bicycle ou en automobile. I femme et de l'épouse, ccs vertus 
— “Et vous, dites-moi donc si la chrétiennes dont le nimbe a auréo- 

usticc porte une robe montante lé son front et qui vous permet- 
ou une robe décolletée. Vous ne tent de la contempler avec un si 
le savez pas hein ! Eli ! bien, ap- tendre respect ; il faudrait extirper 
prenez qu'il est aussi ridicule de du coeur de votre épouse l’idée mc- 
demander si on monte au Ciel en I me d’une fidélité étemelle, la mcil- 
bicyclc ou cn auto, que de deman- Heure joie, la plus pure joie de vo­
der si la Justice porte une robe I tre foyer ; il faudrait, dans la con- 
montantc ou décolletée". Un au- science de vos enfants, flétrir ccs
tre lui demande si c’est bien vrai I fleurs de vertu, dissiper ce parfum I longtemps vice-président du Paci- 
que la baleine a gardé Jonas dans d'innocence qui en font lc charme tique Canadien et qui était encore 
son ventre trois jours. — Cette I le plus attachant ; il faudrait que I directeur de cette compagnie, est 
histoire est bien lointaine. Ce que I votre laïcisation impitoyable rava- mort lc 14 avril à Coronadc Beach, 
je puis vous dire, c’est que si c’c- geàt les auditoires eux-mêmes qui Califournie. La mort de cet hom- 
lait vous que la baleine avait ava- vous acclament, car, lorsque vous 111c, l'un des pionniers du C. P. R. 
lé, au bout de vingt-quatre heures leur parlez de fraternité et de jus- et T un des hommes d’affaires les

plus, elle vous aurait dég........” ticc, s’ils s'émeuvent et vous ap- mieux connus du Canada, a causé
Réponses faites dans une langue plaudisscnt, c’est encore là un écho une vive surprise à ses amis, car 
un peu verte, dira-t-011. Fort bien. I de l'enseignement de ce Christ dont d'après les dernières nouvelles rc- 
Mais, il est des gens avec qui on I vous empruntez les sentiments et eues de Coronadc Reach, la santé 
serait bien bête de mettre des gants le langage jusque dans vos blasphè- de l’illustre malade allait s’amélio- 
blancs. Et les auditeurs de M. le |mcs. | vaut et les médecins pensaient qu’il

pourrait bientôt retourner chez lui.
Un wagon spécial a été envoyé

ce curé. — Il ne fait pas bon de lc I I en Cali fournie pour ramener lc
serrer de trop près. Et- maintenant quels sont les re-1 corps à Winnipeg où demeurait Sir

"Une des grandes épreuves de sultats (,c ccttc campagne ardente ? William ; l’épouse du défunt ac- 
notre carrière, continue M. le cha- lls sont tcls- <luc déià lc bloc ma" compagnait la dépouille mortelle, 
noinc. c’est la conscience des im- C°'imquc commence à reculer, et Sir William Whyte était né en 

responsabilités qui pèsent hue CC1,X .(lui obscrvcnt ,a marchc I Ecosse en 1843. Après avoir débu- 
sur nous. Pour ma part, voilà 1.00 dcs évènements sc reprennent à es- té avcc lin chemin de fer de son
conférences auxquelles j’adresse la Pércr des jours meilleurs i>our la pays> ü vint au Canada cn 1863 —M. Léopold Bourque de St-
parolc. J'ai dù ainsi atteindre plu- tcrrc (,c Francc- et entra au service du Grand Tronc Alexis de Montcalm offre cn vente ,
sieurs millions d’auditeurs. Or, une Un réveil catholique sc produit comme simple serre-frein. Il était une bonne boutique de boulanger,
grande partie de ccs gens sont de à l'heure actuelle, sur le sol de la avec lc Pacifique Canadien depuis avec hangar et bâtiments ; il ven- 
ccux qui 11e fréquentent pas TE- I vieille Gaule, réveil auquel ces bel- plus de 30 ans. dra le tout à des conditions les plus
glise. Ah ! comme il est terrible I les passes d’armes n’auront pas peu I Ccttc mort ne sera pas sans eau- avantageuses. L’acquéreur devra 
pour un prêtre de penser à cette I èontribuc. Les francs-maçons ne Iscr un deuil profond dans lc mon- en prendre possession immediate- 
occasion magnifique qui lui est J veulent pas encore l’avouer, mais I de financier où Sir William était I ment. Cause de vente : achat d une 
donnée de faire du bien à ces pau- lie fait est là qui crève les yeux, [universellement connu. Iautre propriété.

Comment on entre dans une réu-

f nous
Du nouveau à Mette

M. Alphonse Faquin, ci-devant 
contre-maître à la Fonderie de Jo- 
liette informe lc public cn général 
qu'il vient d'ouvrir un atelier au 
No 34 rue St-Antoinc, Joliette, où 
il entreprendra toutes sortes d'ou­
vrages en fer et différents travaux 
en fonte et cuivre.

Toutes réparations seront exé­
cutées promptement.

Ce M. possède une expérience 
de 20 années dans ccttc ligne d’af 
faires et est cn état de donner à 
tous, entière satisfaction et sollici­
te l'encouragement de toutes les 
personnes qui désirent de l’ouvra­
ge de première classe à des prix 
les plus réduits.

11 tiendra aussi un assortiment 
de machine bolts, cap screws, set 
serai's et screws semi finis, gauche 
et droite.

Allez le voir à la première occa-

La mort d'un financier
Sir William Whytc, qui fut

comme

6 au
une

chanoine lc comprenaient quand ils 
disaient : Ali ! mais il est dessalé COMMENT ON SORT.

trouvait prêts et armés. sion.
23av 3fs.

C menses

/
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Canadian Nor thern 
Québec jIakTs-John Rys

AVIS foulez-vous un bon Portrait ? Pour Saint-Jérôme, Hawkesbu- 
ry, Ottawa et les points intermé­
diaires tous les jours excepté le 
dimanche.

Arrivent à Joliette :

A VENDRE§» %Deux Heures it Demie sur 
Il Tablé d’Opuration. 1» Vous tous qui désirez avoir vo­

tre portrait au crayon, d'une ma­
nière naturelle et d'un fini supé­
rieur, voulez-vous avoir en souve­
nir, le portrait d’un père, d'une 
mère, d’un frère, d’une soeur, 
d’un epoux, d’une épouse, que la 
mort a ravi trop tôt à votre affec­
tion ? Venez au bureau de L'Etoi­
le du Nord et conficz-nous vos or­
dres, que nous exécuterons et 
rempliront fidèlement, prompte­
ment et a votre entière satisfac­
tion. Pour $1.25 nous vous ferons 
un bon portrait au crayon de 
16 x 20 et avec un cadre magnifi­
que en plusieurs couleurs, de 6 
pouces de largeur pour $3.00.

Depuis plusieurs années que 
nous sommes le représentant d’un 
(les meilleurs artistes du pays, nous 
avons donné dans le passé la plus 
grande satisfaction.

Pourquoi confier vo ordres au 
premier venu qui passe à votre 
porte, vous charge plus cher, vous 
donne de l’ouvrage inférieur et 
souvent vous cause du trouble, 
tant son ouvrage est fait sans at­
tention ; ce qu’il veut souvent c'est 
des commandes qu’il exécute trop 
rapidement, lorsque vous trouve­
rez à notre maison tout l’avanta­
ge possible, garanti, prix unifor­
mes pour tout le monde et à meil­
leur marché. C'est donc mesdames 
et messieurs une garantie su disan­
te pour avoir et mériter notre con­
fiance.

Venez au bureau de / d toile du 
Nord, examinez attentii ment no­
tre travail avant de donner vos or­
dres à des étrangers qui peut-êtr 
vous ne reverrez plus jamais.

Vous vous convaincrez par vous 
même, vous économiserez votre ar­
gent et aurez pleine et entière sa- 
faction sous tous les rapports.

Une visite est respectueusement 
sollicitée.

Une beurrerie recevant 3500 à 
4000 lbs de lait avec résidence pri­
vée dans le haut, plancher en ci­
ment, écurie, etc.

Une autre beurrerie située à 12 
milles des Trois-Rivières sur la 
grande route qui doit être bientôt 
macadamisée, recevant 4500 à 5000 
lbs de lait, plancher en ciment, ou­
tillage moderne, maison privée a- 
vec magasin donnant un revenu an­
nuel de $500 ; écurie, hangar,
grand jardin. Bonnes conditions, le 
propriétaire désirant se retirer des 
affaires.

L’Acicric de Jolictte Limitée, 
Compagnie en liquidation, offre en 
vente, à très grande réduction, les 
marchandises ci-dessous, savoir :
LISTE DU STOCK EN MAINS. 

2 Pondeurs à bois complet.
1 Créaient de scie S. V. (à droi-

Laissent Montréal :liste ne peut extraire laLe 10.25 a. m.
De Montréal, Charlemagne, 
L’Assomption, L’Epiphanie, etc. 

6.05 et 6.50 p. m.
De Montréal, Charlemagne, l’As­
somption, l’Epiphanie, etc.

Le train de 6.50 quitte Toilet­
te pour Saint-Jérôme, à 6.50 
p. m.

9.15 a. m. et 2.38 p. m.
De Sainte-Elisabeth, Saint-Nor­

bert, Shawinigan Falls, Rivière à 
Pierre et Grand’Mère.

11.20 p. m.
De Hawkesbury, Saint-Jérôme. 
Ottawa.
Le train du dimanche part de 

Montréal à 9.15 hrs a. m., pour 
Joliette, Shawinigan Falls, arrê­
tant à toutes les stations intermé­
diaires, départ de Joliette pour re­
tourner à Montréal, à 8.20 hrs p.

CONTRAT DE LA MALLEpierre de le vessie. 7
DEPUIS LE 5 OCT. 1913, LES 

TRAINS CIRCULENT COM­
ME SUIT :

( Tous les jours)
Pour Québec et Rivière à Pierre, à 

9 heures a. ni.
Pour Shawinigan Falls, Rivière à 

Pierre et Grand’Mère, à 4.45 hrs

Le*OIN FILLS le fent passer.
“Durant le mole d'août dernier, je 

me mab à Montréal pour consulter 
un spécialiste, car j'avais souffert ter- 

nt de 1» pierre dans la vessie.
"fl décide de m'opérer, mais il me 

dit que ls pierre était trop grosse pour 
pouvoir l'enlever et trop dure pour 
pouvoir l’écreeer. Je revins chez moi 
tt c’est alors qu’un ami me conseilla 

yerleeGlN PILLS.
Ellee soulagèrent ma douleur. J’en 

pris deux boites et je retournai voir le 
spécialiste. Il me dit que la pierre 
était plus petite mais il ne put l’enlever 
bien qu’il eut travaillé pendant deux 
heures et demie. Je revins chez moi et 
continuai à prendre lee GIN PILLS, et 
à ma grande surprise, je me débarrassai 
de la pierre par fee voies naturelles".
J. ALBERT LESSARD, Joliette, P.Q.

50c la botte, 6 pour $2.50, chez tous 
les marchands, argent remis si elles ne 
vous soulagent pas. Boite échantillon 
gratuite. National Drug and Chemical 
Co., et Canada Limited, Toronto. > 70F

I)KS SOUMISSIONS CACI1KTKKS adressées 
au Ministre des Postes, seront reçues il Ottawa, 
jusqu'il midi, vendredi, le 22 mai 1014. pour le 
transport des malles de Sa Majesté, en vertu 
d'un contrat projeté. i>our quatre années, six 
fois par semaine, aller et retour, sur la route ru­
rale de LAVKKNTIDKS N03, il partir du t>on 
plaisir du Ministre des Postes.

I/011 peut prendre connaissance d'avis impri­
més contenant d autres renseignements relatifs 
aux conditions du contrat projeté et de se procu­
rer des formules de soumission en s'adressant au 
bureau de Poste de LAVKKNTIDlîSct au bureau 
de l'Inspecteur des Postes, il Montréal.

ribl te).
2 Grcmcnts Américains.
1 Banc <lc scie. Table glissante.
1 Godcntlard à friction.
2 Charrues en acier.
1 Charrue tic bois.
4 Scies à ruban de 26”.
1 Scie à ruban de 32”.
2 Pétrins, 5 barils.
2 Pétrins, 3 barils.
1 Pétrin, 3 bris avec moteur, 5 

H. P.
5 Treuils en usage.
1 Planer de seconde main.
1 Ilachc-Légmnc.

17 Bancs de scie (sans shaft).
1 Engin de seconde main, 3 II. 

P. (Duplessis).
1 Engin de 3 II. P. (sans mar­

que. De seconde main).
t Engin “Canadian Fairbanks”, 

5 11. P. (seconde main).
6 Paires de bob sleighs 2'/<”.
1 Paire de bob sleighs 3".

10 Paires de bob sleighs 2”.
1 Corroycur 12”.

Par ordre,
J, OSIAS GUÏLBAULT, 

Liquidateur.

d' p. m.
Pour L'Epiphanie, Joliette eL St- 

Jérômc à 5.30 heures p. m.
Pour Saint-Jacques et Rawdon, à 

9.00 heures a. m. et S.30 heures 
p. m.

Minister h nus Postes,
Division du Service des Malles.

Montréal, le (t avril 1914.
V. CA t* DUT,

Inspecteur des Postes,yivjf S’adresser à Noé Milot, Yama- 
cliichc. gav 4fs,'— '

Laissent Joliette :
7.20 a. m., 9.15 a. m., 2.38 p. m. 

Pour L'Epiphanie, L’Assomp­
tion, Charlemagne, Montréal, etc 

10.25 a- m-
Pour Sainte-Elisabeth, Saint-
Norbert, Shawinigan Falls,
Grand’Mère, Saint Raymond, 
Québec, Chicoutimi.

6.05 p. m.
Pour Sainte-Elisabeth Saint-
Norbert, Shawinigan Falls,
Grand’Mère et Rivière à Pierre 

5.40 a. m.

'ir, Tel. Bureau, 110 Résid., 273

Dr L. L. BennyPIGEON et PIGEON m.
Pour tatyc, horaires et autres in­

formations, s'adresser à
CHIRURGIEN-DENTISTE

Rue Notre-Dame, JOLIETTE
------ AU-DliSSUS Dit LA------

Pharmacie A. Boucher

Tl- Rue S-JA£auES.MoNTNWLTdtMAn

Quatre assassins payent de 
leur vie, leur dette à 

la société
SUR LA CHAISE ELECTRIQUE

JAMES MORRI3SON, 
Àgt. Gén. des Pass., Montreal,

ou C. G. MacPHERSOK,
Agent, Joliette, P. Q.

Rend facile la patisserie chez sol Visible tous les jours tic la semainem iôoct ian 1

Les quatre bandits de New- 
York, condamnés à la chaise élec­
trique, pour le meurtre de Herman 
Rosanthal ont expié leur crime, la 
semaine dernière, le 13 courant, à 
la prison de Sing-Sing. L’exécu­
tion dura environ quarante minu­
tes, parccquc parmi les personnes 
qui avaient la permission d'y assis­
ter, celles qui avaient été témoins 
d’une exécution devaient céder 
leurs places à d’autres.

Les quatre cindamnés ont reçu 
les secours de la religion, le pre­
mier un italien Dago Frank, fut 
exhorté par le chapelain catholi­
que et les trois autres par deux 
rabbins. Dago Frank fut le pre­
mier amené à la chaise fatale et scs 
gardiens durent le supporter. Il 
tint jusqu’à la fin, un crucifix entre 
scs mains. Au deuxième choc é- 
lcctriquc, les médecins constatè­
rent la mort du malheureux et son 
corps fut aussitôt enlevé-

Les trois autres qui, durant ce 
temps faisaient entendre des gé­
missements et imploraient miséri­
corde, furent amenés tour à tour 
sur l’instrument du supplice, ce fu­
rent Whitney Lewis, Gyp the 
Blood et Lifty Louie, ce dernier 
ayant eu à subir la longue agonie 
de l'attente. Tous trois se sont 
laissés attacher à la chaise fatale 
en murmurant des prières, dans 
leur langue.

Ce fut une scène lugubre, la 
veille, de voir les quelques parents 
des condamnés à mort, venir leur 
rendre visite. Dago Frank et 
Whitcy Louie devaient faire des 
déclarations, mais le premier, dans 
son accablement ne put prononcer 
une parole. Louie dit seulement : 
Je n’ai pas tiré sur Rosenthal, ceux 
qui ont dit cela se sont parjurés 

”, le courant électrique 
ne lui donna pas le temps de con­
tinuer.

Un complot avait été ourdi la 
veille pour faire manquer 1 exécu­
tion et un dynamo avait été brisé, 
mais il fut découvert à temps et 
un autre dynamo put être posé 
pour l’heure fatale.

Charles S. Becker, l'cx-licutc- 
nant de la police qui avait aussi été 
condamné à mort pour avoir p rti- 
cipc au même crime et sur les or­
dres duquel le meurtre aurait été 
commis, est toujours dans la prison 
attendant un nouveau procès que la 
Cour d’Appel avait ordonné. Ce 
n’est peut-être qu’un salut tempo­
raire et apres un second procès, il 
subira probablement le châtiment 
de scs complices. Ainsi commence 
le terrible dénouement de ce drame 
qui a créé une si grande sensation 
à New-York et a donné lieu aux 
longues procédures que les avocats 
des accusés ont tentés pour les sau­
ver.

♦« H♦»
Or.
♦O

Faites faire vos travaux L’ETOILE DU NORD»♦
♦♦♦♦2av jno.

d’IMPRIMERIE à»♦

^AkIHS
POWDER

»♦
♦♦
♦♦
♦♦ VOUS OBTIENDREZ TOU­

JOURS SATISFACTION
O*
♦»O*♦♦»♦
♦♦♦4SIROP-DU DR FRED DEMERS 

POUR LES ENFANTS
2* 3\Cous sommes outillés pour 

tous les genres de travaux.
Absolument Pure

La seule poudre-levain faite 
avec la crème de tartre Royale, 
extraite des grappes de raisin

PAS D’ALUN, PAS DE 
PHOSPHATE DE CHAUX

La poudre à pâte Royal Baking 
Powder est en vente à Joliette,
Que., chez : Deschênes & Picard,
J. E. Du fort, Camille Barrette, J.
A. Boisvert, Magnan Frcre, Urgcl 
Lccuycr, W. Perreault et Georges 
Page.

En gros, chez : Chevalier &
Pouliot et Magnan & Chevalier Jsnvjf

♦♦
♦ ♦OO

est un trésor pour tous les besoins 
des bébés cl enfants, et bien supé­
rieur à tous les autre? sirops. Dc- 
mandcz-lc toujours. En vente par­
tout. Dépôt 309a rue St-Denis, 
Montréal.

. iLCONTRAT DE LA MALLE ♦♦
♦♦ ♦♦♦o fib HLa ib♦♦ Programmes de spectacles; 

Placards, Reçus avec talon, 
Tags, Souvenirs mortuaires, 
Pancartes, Lettres de faire- 
part, Factures, Etiquettes, 
Etats de compte, Envelop­
pes, Entêtes de lettes, Fac- 
tums, Certificats d’actions, 
Lettres-circulaires, Cartes 
d’invitation, cartes de vi­
site, cartes d’affaires, Bons, 
Billets de soirée, etc.

DUS SOUMISSIONS CAC H HT Kl* S. adressé es 
au Ministre des Postes, seront reçues i\ Ottawa, 
jusqu NX midi, vendredi, le 22 mai 1914. pour le 
transport des malles de Sa Majesté, en vertu d'un 
contrat projeté, pour quatre années, six fois par 
semaine, aller et retour, sur la route rurale 
VKVIPHANIK No 1 il partir du lxm plaisir du 
Ministre des Postes.

I/o» peut prendre connaissance d'avis impri­
més contenant d'autres renseignements relatifs 
aux conditions du contrat projeté et se procurer 
des formules de soumission en s'adressant au 
bureau de poste de I/KP1P1IANIK et au bureau 
de l’Inspecteur des Postes, îl Montréal.

<>♦ - ♦♦♦♦ ♦♦
i/juil ian. nu ♦♦

♦♦♦« ♦♦04 ♦♦<>* ♦ ♦♦O %Etalons à Vendre »♦ ♦♦*♦ ::Mxnistkri: i>i:s Postils,
Division du Service des Malles. 

Montréal, le 6 avril 1914.

A vendre, à mes écuries, huit 
chevaux importés, enregistrés 
comme reproducteurs dans leur 
pays d’origine ainsi qu'au Cana­
da.. Pesanteur : du lâOO à "QUO 
lhs. Couleur : Rouge et Brun 
foncé. 4 Etalons Ardcmniis, 

- de II à (I ans ; 2 Etalons Perche­
rons, de I à 7 ans ; 1 Etalon 
Normand, de 5 ans ; 1 Etalon 
Allemand, de I ans.

«><» HwV. C.AVDHT,
Inspecteur «les Postes. «îs»

0* VT T
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# Pour Maison ou Cottage ♦ 0
00

BRUNO BEAULIEU, %%%% 8
5 Français, nriges et Allcmamls, rola «tes ! 

rues Masson et des trahies. EIONIR!".,!!. ÿ

♦«>
00
00tz Tel. Bell 43.Travail soigné et prix raisonnables.
♦♦»♦ “L’ETOILE DU NORD,” hebdomadaire, 

parait le Jeudi.
♦♦ “L’ETOILE DU NORD”♦♦
0*0**0

Un an, payé d’avance, : 75c 
Dans un rayon de 40 milles, 50c 
Pour les Etats-Unis, : $1.00

»♦

lift 33 — Rue Manseau — 33♦♦
♦♦
♦♦[s]

JOLIETTE, P. Q.»♦
00A

:: NOS DF,NTS sont très belles, *♦«Ml►x «
naturelles, garanties. Institut Dcti- 00 
taire Branco-.linéricain, f ïncorpo- 00 
ré), 162 rue Saint-Denis, Montréal. ) 
2av 1 an ! 0?

I

I ALBERT GERVAIS, Propriétaire. §■t

r»
et

Si l’on peint une maison, c’est en principe pour 
la préserver, et l’on doit te servir d'une peinture 
qui préserve une maison le mieux et le plus longtemps.

Par sa composition—70% de véritable Blanc 
de Plomb B. B. de Brandram et 30% de pur Blanc ' 
de Zinc comme base de la couleur blanche et des 
autres teintes, la

w

ICHEL
-Su-, ....,•

B

Peinture
Brandram-HendersonYEnglish’ iki1

WmmmÊmSJM

m
: ' ïiïmÊÈ

5t
M

a, au plus haut degré, cette qualité de durer h l’usage. 
Demandez des renseignements sur les édifices pour 
lesquels on a employé la peinture B*H “English'1, 
et vous apprendrez qu’elle a duré plus que tout autre. 
Il s’ensuit donc qu'en l’achetant vous obtiendrez 
davantage pour votre argent.

Et elle offre une grande diversité de couleurs.
Que de chose, on devtiit aiTott en fait de 

peinture, I on le, trouves» déni uns brochure 
envoyée gratuitement sur demande. aKmas

1; ÿ
fsaa «s ESS

*>.-

&
#'4 ■»M "

Vers L’Adolescence
f v-,E. WODON, Pendant la période de transformation 

qui est l'âge critique de la jeune fille, 
elle a besoin d’un tonique généreux, 
fortifiant comme le

m a:-.’m !à-
agent joliette. 4": 1 :• ••

iI
m-

Vin St-Michel
I •:’m

•:-î» l-
•1t# kr.sipour combattre l’anémie, la faiblesse, 

l’appauvrissement du sang et l’épuise­
ment nerveux qui en résultent.

a»*»»»»»*»»»»»»»»»»*»»»»*#*»»»*»»»*#*»»»»»»»»»*»*»»*
* 2

chez M. J. BRETON, de ;
Joliette, vous êtes assurés $ 
d'avoir les plus bas î 
prix. De plus, tous les J 
mois, un magnifique ca- % 

* de au sera raflé gratuitement en faveur de toutes les 0 
$ personnes qui auront acheté pour une piastre ou plus J 
$ de chaussures. f

v% ■>su %? ilEn H
••i

fi
M

V-"Sf. •—‘‘Pour Dix Cents nous Vous 
“enverrons dix superbes Cartes 
“Postales”. — National Novelties 
Supply, Boîte 163, Québec.

* Le Vin St-Michcl bo prend i\ la dome 
d’un verre à vin avant les repas, et 
chaque fois que le besoin s’en fait 
eentir.

i vos IB#®

y..
n**
A

ïamars 2ms % Ë■i BOIVIN, WILSON & CIE, LIMITEE,
SEULS AGENTS 

MONTREAL.

\\wm
%r. ■ :--T%

jt a\4*

%

#44 I*
^ •• »•«•••••••••»••••• 4F
$ que c’est aussi la place par excellence pour acheter vos thés et vaisselle, g
$ m

I M. J. BRETON, JOLIETTE :

|4*
•X. ' ' \A L’Etoile du Nord, nous nous 

chargeons de tous les travaux 
d'imprimerie, depuis les plus faci­
les jusqu’aux plus difficiles. Les 
commandes qu’on nous donne par 
la malle sont remplies aussi bien 
que celles qu’oo vient not porter.

EASTERN DRUG CO . BOSTON. Mm 
A«.»U pow Im EtaW-Uai*.X ViSp,

\*f !
\

-\A
M

4* !*«•
Lîil.l.aûmrs jno »

9534

793434
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«BaBiTOia 5$êCLARKS | Il Dr P. S. BOHEMIER I
% I

m
ALLEZ

—DES HOPITAUX DE PARIS— |
^ I M! leciu de Vlmtitut Hnichdsi et Chef du Service de l'Ildpitnl Sl-Joseph $

J. Claude Barrette % | MALADIES des yeux, des oreilles, du nez et de la gorge
Il 490 rue St-Denis, MONTREAL - tel. est29|

SOUPES “CLAIM” -----CHEZ-----
Concentrées su plus haut degré 

j U ne boite suffit pour A 
rSftr uncpetitcfamille. 

Délicieuses 
et nour- 
rissan-

w #-7 .... POUR 1914,
M. le CULTIVATEUR

tes.

2«
X

—iOUS n'y trouverez que ^ $
i %T I des marchandises X 11 
i ■ : nouvelles, élégantes ^ 

i et de bon go(U, et fy 
l surtout tout ce dont -t. 

vous aurez besoin 
pour hommes et 
enfants.

'///Iil Consultations de i h, fl 4 lirs et sur rendez vous.
S VG
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Vous pouvez économiser votre argent en ache­

tant de la potasse, de l’acide phosphorique et du ni­
trate de Soda et en faire un mélange sur votre terre. 
Vous connaîtrez alors ce que vous payez pour et ce 
que vous y gagnez, et comme nous manipulons ces 
trois ingrédients pour eu faire un fertilisant de po­
tasse, de première classe vous pouvez les acheter de 
nous, les mélanger vous-même et sauver ainsi de 
$8.00 à $10.00 par tonne. Ne vous fiez pas à notre 
parole, essayez pour vous convaincre. Tout fertili- 
saut doit contenir autant de potasse que d’acide plios- ijp 

, phorique, mais pour le tabac, il doit y avoir plus de 
potasse que d’acide phosphorique. Si vous désirez 
avoir de meilleurs revenus de votre ferme, essayez 
ce fertilisant et vous serez convaincu. Nous avons 
acheté notre potasse de la German Kali Works de 
Toronto, et nous savons que cet établissement possè­
de l’Agence Canadienne du Syndicat de Potasse et 
ne manipule que la pure potasse. Tous les cultiva­
teurs qui désirent obtenir les plus grosses récoltes de 
leurs fermes qu’ils n’ont jamais vues, ne peuvent 
faire mieux que d’essayer.

Le docteur viendra A Juliette le 4me dimanche de chaque mois et g 
recevra sa clientèle chez le Dr Laporte, en face du Séminaire.Ht iSs.jllo •) 
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Nous avons le plaisir d'annoncer »$e 

à notre nombreuse clientèle que *^e 

nous sommes déjà eu position de *|* 
lui offrir tout ce qu’il y a de plus 
chic eu fait d'habits, dans les cou- 
leurs les plus attrayantes et dans 
les plus nouvelles modes. Aussi as- J 
sorti meut considérable de cravates, £ 
chemises, suiis-vêtcments, dans 
toutes les variétés ; aussi de nia- A 

gniliques pardessus de printemps 
dans toutes les nuances nouvelles. A

Â
l’rêtcz aussi attention au fait que 

nous tenons les célèbres overalls 
et gants “Peabody”, pour les ou- 
vriers : 
durée.

y
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Spécialités Bas pour 
dames, valeur 50 et 
Gocts, vendus comme 
annonce, pour.........

35c *s ;< D U ■■ *«
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J. CLAUDE BARRETTE % %
Hardes faites et Merceries «£♦ *»♦

18 PlaceLavaltrie, J0LIET7E $
A *cs mt-‘illeures marques 

j£ I * de chaussures A vous of- 
V rir :—l’Invictus, la Mc- 

Pherson, la Hart et la 
%£* Beresford dans les der- 
A nières formes les plus 

attrayantes.

lis
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I E ministère des Travaux pu- 
Ut blics recevra jusqu a 4.00 p. 

ni. lundi le 11 mai 1914, des sou­
missions pour la construction d’un 
édifice public, à Stc-Agathe, 1J. Q., 
lesquels soumissions devront être 
cachetées, adressées au soussigné, 
et porter sur leur enveloppe, en sus 
de l’adresse, les mots : “Soumis­
sion pour un édifice public, à Stc- 
Agathc, P. Q.”

O11 peut consulter les plans, de­
vis, les formules de contrat et se 

des formules de soumis-

11. V. 43-Tel. llell 494.
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S’ADRESSER A SIROP D-MI$(AUViN

0
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CONTRE LA MIGRAINE : Il n'y n 
pas do remède plus efficace que les 
CACHETS CAUVIN. 25c la belle.
En vente partout.

ils sont sans égal pour la ♦>
AH. St-Georges ivÂ -QUAND BÉBÉ FAIT SES DENTS. A149 Rue Motre=Dame, Jolîette. I; LAZARE STEINBERG

♦I* No 2, Place Laval trie, Jolîette, P. Q. <|<
ILa dentition du Bébé est accompagnée de malaises, de 

souffrances auxquels les mères sont anxieuses <l'np]>ortcr un 
prompt soulagement. C'est ù celte période toujours redoutée que 
l’on appréciera les bienfaisants effets du

aprocurer
sion au bureau de MM. Finley & I is; ❖ lbman

*1* **♦ **♦ *1**1* *1*
«S?•H

Gagnon, arcliitectes, bâtisse nou-1 
vclle de Birks, Montréal, P. Q., I 

Ministère des Travaux publics I 

à Ottawa, au bureau de M. R. L. 
Deschamps, Bureau de Poste, A 
Montréal, P^Q., et au bureau de A 
poste de Stc-Agatlie, P. Q. I A

Les soumissionnaires ne doivent A 
pas oublier qu’on ne tiendra comp- A 
te que des soumissions faites sur À 
les formules imprimées fournies, A 
dûment libellées, signées de la main A

pour les 
EnfantsSirop d’Anis G AU VIN

Cher M. Gnuvin, Veuillez trouver cl Inclus un umtidtit 
pour deux bouteilles tic votre fameux Sirop d'Aiiis Gauvln 

<|UC nous trou- -

au lino
Attestation 

entre mille.
venu indispensable pour les 
en rants. Mme J no. J. I.cfebvre 
450, 17U1 Ave. Vancouver

A
hBanque d’Hochelaga .:. Congrès Eucharistique à Lourdes 

[France] et Pèlerinage à Rome
C... P/KCA. Si«VCapital Payé : $4.000.000Capital Autorisé : $4.000.000 1{N VENTE PARTOUT 

25c LA HOUTKILI.lv2 i

MM
Fonds de Reserve : $3.625.000 a SOUS LE PATRONAGE DE NOSSEIGNEURS 

LES EVEQUES
I.us Congressistes partiront <lu Canada par le 

“S'.S. ALSATIAN", de 18.000 tonneaux.

Le 2 juillet prochain
Sous la direction spirituelle^ Sa G. Mgr P. E. Roy, évêque auxiliaire de Québec

Toutes les inscriptions au Pèlerinage et au Congrès doivent être 
enregistrées le plus tôt possible i>our que les organisateurs puissent 
retenir les frhainbres Lourdes.
Pour Lourdes, 2e classe, $282.00 
Pour Lourdes, ic classe, $322.00

INTÉRÊTS SUR DÉPÔTS D’ÉPARGNE PAYÉS OU CAPI- ^ 
TALISÉS DEUX FOIS PAR ANNÉE,

1er JUIN, 1er DÉCEMBRE.

Mmt♦ r
l àdes concurrents, avec désignation 

de la nature de leurs occupations, I A 
et du lieu de leurs résidences ; s’il I A 
s’agit de sociétés, chaque associé A
devra signer de sa main la soumis-1 t
sien et y inscrire la désignation A avantage de faire des économies, Un fuit à remarquer : c est a 
précitée i • I V ^Ue *es temPs ^urs "detent rarement ceux qui ont de l’argent A

Un chèque égal à dix pour cent A en banque. Il est bon de penser it ceci et de prendre la résolu- À 

(io p.c.) du montant de la soumis- A tion d’économiser au moins 81.00 de temps à autre. A
sion fait à l’ordre de l’honorable I A Les Directeurs de cette Institution sont ;— J. A. Vaillan- y 
ministre des Travaux publics et A ourt, Ecr, Président ; Hon. F. L. Béïque, Vice-Président ; y 
accepté par une banque à charte V A. Turcotte, Ecr ; E. H. Lemay, Ecr ; Hon. J. M. Wilson ; y 
devra accompagner chaque soumis-1 y A. A. Larocque, Ecr.; A. W. Bonner, Ecr. ***

sion. Ce chèque sera confisqué si 
l’entrepreneur dont la soumission 
aura été acceptée refuse de signer 
le contrat d’entreprise ou n’exécu­
te pas intégralement ce contrat.

Les chèques dont on aura ac­
compagné les soumissions qui n’au-1 “ 
ront pas été acceptées seront re-1 

mis.

i J. A. E. GAUVIN,
V$1.00 SUFFI! POUR AVOIR UN COUP JE 

--------- DEDEPOJ A CEI JE BANQUE.--------

Tout le monde devrait prendre en sérieuse considération cet

4 Pharmacien-Chimiste, - Month val !
m

t V#,'77/,

Pour Home, 2v classe, $402.00 
Pour Home, le classe, $472.00

TOUTES DEPENSES PAYEES

^Organisateurs :. HONE & RIVET
Agence ^Générale de Voyages, -:- ; -:- 9 Boulevard St-Laurent, MONTRÉAL.
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a?*H, BE AU NU ER,
Gérant, Succursale Jolîette. A
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i9Assurez Vos Chevauxi «
Le ministère ne s’engage à accep­

ter ni la plus basse ni aucune des 
soumissions.

Par ordre,
R. C. DESROCHERS, 

Secrétaire.
Ministère des Travaux publics, 

Ottawa, le 16 avril 1914. 
N. B. — Le ministère ne rccon-

W- «1
1

/ ^ : Augmentez vos 
bénéfices de 

Laiterie

«» •
contre la mort par maladie ou par accident, incendie, foudre. ü: :

VNom avons les polices avec les clauses les plus larges, les 
plus libérales. La Compagnie offre à ses assurés toutes les 
garanties désirables d’honorabilité et de solvabilité.

Ah! Lès Crêpes! ^
que vous obtiendrez avec la NOUVELLE FARINE

en procurant à vos animaux les quartiers les ^ 
plus confortables qui puissent se construire. 
Soyez votre propre inspecteur <tc laiterie, et 

assurer à vos produits une pureté absolue eti con­
struisant ftnc étable d'un matériel, qui soit une 
garantie de conditions sanitaires, et qui vous soit en 
mcuie tempe des plus économique.

FLEUR DE LISu n gEtalons, Chevaux de Courses, Chevaux 
NoUS de Travail, Juments Poulinières avec
aVUllo ou sans assurance sur le poulain à
â naître ; Bétail, Risques de Castration,

ASSUrOIlS % Risques de Transport, etc.—Tous les 
genres d’assurance d’animaux.

naîtra aucune note pour la publica­
tion de l avis ci-dessus lorsqu’il 
n’aura pas expressément autorisé 
cette publication. — 45725.

IEssayez-!a et jugez par vous-meme !
Il 11’y n pas de farine plus belle, plus riche en phosphate, 

contenant plus de principes utiles au soutien et au dévelop­
pement de l’organisme. Faites-en des gâteaux, des tartes, 
des pâtés ou du pain—vous serez émerveillées du résultat.

DEMANDEZ-LA À VOTRE FOURNISSEUR.
FABRIQUÉE PAR

The St. Lawrence Flour Mills Company, Limited,
Le* Moulina le* plua Moderne* au Canada.

PHONE: MAIN 6741.
1110, RUE NOTRE-DAME OUEST,

Construisez avec du béton5
ï2,3av 2fs

ne nécessitent aucune peinture. Les laiteries en 
béton sont propres et sanitaires. Les animaux y 
trouvent, en hiver, la chaleur et le confort, ce qui est 
de nature à augmenter la quantité et U qualité dulait. 
Que vous construisiez uu étable, un silo, ou tout
c“J,rtCleWiSirn^n.C&uxemP,0y“ "

3Tx?UC.«.lc cultivateur peut faire avec le bétou," 
.e titre d une magnifique brochuie illustrée, 

gratuite, qui vous donnera une foule de détails 
précieux sur les bâtiments en béton pour la ferme, et 
vous îudiquera comment les construite pour écono-

Ecrivez-nous pour détails et l’adresse de notre agent 
le plus rapproché. Agents demandés pour districts non 
représentés. 1Aux constructeur® de 

bâtisses
The General

ANIMALS INSURANCE COMPANY OF CANADA
Bureau Principal: 71a RUE ST-JACQUES, MONTRÉAL.

g

Les personnes ayant besoin de 
couvertures de papier et gravois 
trouveront leur avantage en s’a­
dressant à M. Rodrigue Lanoix, 
plombier et poseur d’appareils de 
chauffage à eau chaude et à vapeur, 
aussi en vente globes de lumière c- 
lectricjue et fixtures ainsi qu’un 
boiler de 28 forces de seconde 
main, à bon marché.

Pour plus amples informations 
et conditions, adressez-vous à RO­
DRIGUE LANOIX, 35 Place 
Bourget, Jolicttc. — Bell Télépho­
ne : No 178.

Snanimci

MONTRÉAL
S
Sa

La Farine SL Lawrence blanche et pure comme le Lis.
3 Marque* Populaire•:

“REGAL”, “FLEUR DE LIS”, “DAILY BREAD”.

Si

La Banque Bovak du Canada g;
'+4♦ 4

Bareu d’information» pour le Cultivates

Canada Cernent Company 
Limited

528 Edifice Herald 
Montreal

♦ 4♦ 4
» m m'♦4

INCORPOREE EN 1869.

380 Succursales au Canada et à Terre-Neuve, 
30 à l’Etranger

>
V"

& a*11
cement

eSuccursales à Jolîette, Rawdon et L’Epiphanie. B çi6av 4fs.
:•12 CAPITAL AUTORISE.

«2! CAPITAL VERSE.........
: % RESERVE......................

ACTIF TOTAL............. .
UNE PIASTRE PEUT OUVRIR UN COMPTE.

$25.000.000.00 55 
n.560.000.00 a* 
13.500.000.00 ♦$

—i
1**

LEVIN TONIQtllw-i 
PAR EXCELLENCE fi.fi 

LE SEU L VÉRITABLE? 
APÉRITIF"'; .4#

GARE AUX CONTREFAÇONS

RHUMATISME

DÉMÉNAGEMENT;; NOUS portons une attention toute specia-
Le Dr Gendreau, Chi-1 $ LE aux depots D'EPARGNES.
rurgien - Dentiste, au-|g j. LIPPE, Gérant,

Sous toutes ses formes 
Guérison certaine par le fameuxm

> ELIXIR ANTI-RHUMATIQUE»
7 ? du Dr Joseph Comtois, Médecin-Pharmacien.

Prix : $2,50 la bouteille chez les pharmaciens ou 
par la malle. Sur réception de 15 cents, je vous 
enverrai un ECHANTILLON qui démontrera sou 
efficacité.

Consultation à domicile, par correspondance ou 
chez moi.

ms *1
Succursale de Joiettc.

trefois du bas de la 
rue Saint-Laurent, a 
transporté son bureau 
au No S35 de la rue 
St-Denis, en face du 
carré St-Louis.

9d ian. t

DOCTEUR JOSEPH COMTOIS
(Spécialiste autrefois de Montréal.)$

% Ce. Berthler.St-Barthélemy, ----
Seul dépositaire à Jolîette :L CHANT, ms â CE, UmtE, MONTREALAnnoncez dans “L’ETOILE DO NORD” 13 fév. ian.

O***************************************************
J. T. GAUDET. Fhermaelen.ilrea pour le CanadaCi• - 'i

*

153

^103

645951



L'ETOILE DU NORD, JEUDI, 33 AVRIL 1914

UN PEU PARTOUT Quel autre contraste frappant, 
ne constatons-nous pas ? Toute la 
presse française de Québec et 
d’Ontario applaudit au “Home Ru- 
c" pour l’Irlande, loue l’énergique 

attitude d’Asquith contre les ré­
voltés de V Ulster et l’hostilité 
maintenant impuissante de la 
Chambre des Lords. Par contre, à 
part de rares exceptions, la presse 
anglaise félicite les ultéristes dans 
leur révolte. La presse anglaise 
taxait de déloyauté les Canadiens- 
français qui combattaient, à un 
point de vite politique, la contribu­
tion de .$35,000,000, à la marine an­
glaise et la même presse applaudit 
à la révolte du fanatisme de la pro­
vince de l’Ulstcr contre la Coiuon- 
ne Britannique. Quel cingulicr a- 
tnour pour l’Empire.

XXX
Le club Conservateur canadien 

d’Ottawa a tenu, jeudi dernier, au 
Monument National, une importan­
te réunion, devant une assistance 
nombreuse. Entr’autres discours

IF PACIFIQUE 
CANADIEN

cU-

11 s’agit dlnstalla-Un grand banquet des catholi­
ques a eu lieu à Winnipeg jeudi 
soir dernier et un incident regret­
table s’y est produit. Le toast au 
Pape précédait, celui du Roi et 
plusieurs des personnages éminents 
qui étaient au nombre des invités, 
manifestèrent leur mécontente­
ment. Le Lieutenant-Gouverneur a, 
pour cette raison refusé d’assister 
et son exemple a été suivi par plu­
sieurs autres personnages.

Le maire Deacon qui refusa d’a­
bord d’assister à ce banquet, y 
consentit ensuite vu que le comité 
d’organisation permit de chanter le 
“God Save the King” dès l’entrée 
dans la salle et de retrancher la 
santé du Roi, après celle du Pape. 
L’hon. E. A. Turgcon, Procureur- 
Général de la Saskatchewan et 
l’hon. Bernier représentant le gou­
vernement du Manitoba étaient 
présents. Le premier ministre Ro- 
blin a été empêché d’assister.

Plusieurs discours ont été pro­
noncés à ce banquet, entr’autres ce­
lui de Sa Grandeur Mgr Langcvin, 
archevêque de St-Bonifacc, qui 
toucha à l’incident qu’on vient de 
mentionner. Elle fit remarquer 
qu'elle voulait bien rendre à César 
ce qui est à César et à Dieu ce qui 
est à Dieu. “La première autorité 
pour nous, déclara Sa Grandeur, 
c’est le Pape. Nous sommes loyaux 
au Roi, mais le Pape vient en pre­
mier lieu”. Mgr Langcvin a haute­
ment affirmé que la papauté est la 
plus sublime majesté du monde 
parccque le pape représente le fon­
dateur de l’Eglise, Notre-Scigneur 
Jésus-Christ et est appelé, pour cet­
te raison, le chef de la chrétienté. 
“Nous ne sommes pas, ajouta-t-il, 
de la génération de l’homme qui dé­
clare n’avoir d’autre Roi que César. 
Nous avons un Roi que nous avons 
les meilleurs motifs de vénérer et 
d’aimer, lors même qu’il n’aurait 
pas notre foi, comme catholiques, 
nous le cédons en rien en loyauté, 
à l’égard du Roi George V”.

Parlant au nom de l’hon. C- J. 
Doherty, ministre de la Justice qui 
ne pouvant assister au banquet, a- 
vait envoyé un message d'excuse, 
M. P. J. Healy a déclaré : “En tant 
que nous sommes catholiques, nous 
sommes fiers de notre clergé, 
loyaux et dévoués comme pas un, 
à notre pays et à notre gracieux 
souverain le Roi.” M. Bernier, en 
répondant à la santé de la provin­
ce de Manitoba a ajouté qu’il ne 
voyait aucune raison pour changer 
la liste des toasts, que cette agita­
tion est un triste exemple du “fair 
play britannique”.

L’archevêque anglican Fortin a 
commenté cet incident avec violen­
ce, considérant le pape comme é- 
tranger et trouvant extraordinaire 
que sa santé précède celle du Roi. 
Cependant il admet que si c’eut été 
un banquet catholique il n’y aurait 
pas eu lieu de commenter l’inci­
dent. Cependant, c’était bien un 
banquet purement catholique au­
quel les organisateurs avaient bien 
voulu inviter un représentant du 
gouvernement et celui de la ville, 
Et pour cette courtoisie, ce sont les 
invités qui auraient voulu déter­
miner la partie essentielle du pro­
grammé, la liste des santés.

XXX
En dépit de toutes les tentatives 

d’y mettre obstacle, de la part des 
orangistes de l’Ulstcr, le bill du 
“Home Rule” sera voté en troisiè­
me lecture, pour la troisième fois 
à la Chambre des Communes d’An­
gleterre. L’Irlande aura donc son 
gouvernement autonome qu’elle ré­
clame depuis près d’un siècle. Au 
cours du long débat sur cette ques­
tion, nous avons été mille fois à 
même d’apprécier la loyauté de la 
secte orangistc. Si elle eut pu 
compter sur une majorité orangis­
tc de la population irlandaise, elle 
aurait accepté le gouvernement au­
tonome- et aurait- bien eu- garde 
d’approuver aucune modification 
en faveur des catholiques, mais, 
n’étant qu’une faible minorité dans 
la province de l’Ulstcr que le gou­
vernement Asquith exclut même du 
“Home Rule” toute la secte oran- 
giste se révolte, et s’arme au cri 
de “no Catholic Roman Domina­
tion”, sans connaître ce que le 
gouvernement autonome serait 
pour l’Irlande. Et partout où une 
minorité catholique est impuissan­
te, les orangistes s’unissent pour la 
dépouiller de ses droits et privilè­
ges et étouffer toutes récrimina­
tions de sa part. N'en avons-nous 
pas un exemple constant dans la 
lutte acharnée des orangistes de 
l’Ontario contre les Canadiens- 
français catholiques.

SDepuis le 26 Octobre, les trains du 
C. P. R. circulent comme 

suit : % tion de chauffage $ 
ét plomberie moJer- % 

ne, dans les travaux ^ 
de ce genre, deman- | 

dez les prix.

»!
LAISSENT JOLIETTE 

LA SEMAINE

I»!
16 Onces 
JO Cents I7 hrs A. M. — Pour Lanoraie, 

L’Epiphanie, Terrebonne, St- 
Martin Jonction, Montréal,

. faisant connection à St-Mar­
tin Jonction pour Ottawa, St- 
Eustache, Labelle, St-Jérôme, 
Stc-Agathe et toutes les sta­
tions intermédiaires.

10.25 hrs A. M. — Four Lanoraie, 
Trois-Rivières, Grandes Piles, 
Shawinigan Falls, Grand’Mè- 
re, Québec et toutes les sta­
tions intermédiaires.

11.25 hrs A. M. — Pour St-Félix 
de Valois et St-Gabriel de 
Brandon.

4.00 hrs P. M. — Pour Lanoraie, 
L’Epiphanie, Terrebonne, St- 
Vincent de Paul, Montréal, ( 
faisant connection à St-Mar- * 
tin Jonction pour St-Eustache, 
Ottawa, Calumet, St-Jérôme ♦ 
et toutes les stations intermé- ♦ 
diaircs.

7.25 hrs P. M. — Pour St-Félix # 
de Valois et St-Gabriel de ♦ 
Brandon.

ARRIVENT A JOLIETTE
7.00 hrs A. M. — De St-Gabriel * 

de Brandon et de St-Félix de ♦
Valois.

10.10 hrs A. M. — De Montréal, ♦ 
St-Eustache, St-Lin, St-Jérô- * 
me, Trois-Rivières, Berthier * 
et les stations intermédiaires. J

<>
11.25 hrs A. M. — De Montréal ♦ 

et toutes les stations intermé- ♦ 
diaires.

4.00 hrs P. M. — De St-Gabriel de ♦ 
Brandon et de St-Félix de Va- ♦ 
lois.

7.25 hrs P. M. — De Montréal, St- ♦ 
Eustache et toutes les stations 
intermédiaires.

LE DIMANCHE
10.15 hrs A. M. — De Montréal, 

St-Eustache, St-Jérôme et tou­
tes les stations intermédiaires.
Ce train se rendra jusqu’à St- 
Gabriel de Brandon.

7.15 hrs P. M. — De St-Gabriel 
de Brandon, Lanoraie, L’Epi­
phanie, Terrebonne, St-Vin- 
cent de Paul, Montréal, fai­
sant connection à St-Martin 
Jonction pour St-Eustache.

J. E. POIRIER,
Agent Jolicttc, P. Q.

.yEst incomparable pour 
empeser les blouses et la 

lingerie. Il produit ce fini égal et sans ^
pli si ardemment désiré par toute femme bien mise 

Les excellents résultats produits par l’usage de l’Empois 
Chinois sont dus A l'emploi de deux huiles. Ces huiles de pré­

paration toute spéciale empêchent le fer A repasser de coller, tout 
en donnant en même temps A votre toile une odeur dé­
licate de propreté fort agréable. Cet Empois ne cause 
absolument aucun tort au linge. àR

TA chez de bien vous familiariser avec l'apparence du Ri. 
paquet, puis Insistez pour que votre épicier vous K* 
procure l'Empois Chinois. B||

w OCEAN MILLS, Montréal. g|
Ecrivez pour faire venir la brochure gratuite, KÈ 

VRS&a- intitulé "Suggestions pour les Lavages K.
. faits A la Maison." Elle est remplie 

d'idées pratiques.
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I 2I«1 Emile ChevalierI i&■ X %X INGÉNIEUR SANITAIRE ♦îf

•I* 15 Rue St-Paul, MIETTE, P. Q. |qui furent prononcés, ceux des 
I Ions MM. Kautel, Coderre et de 
M. Morgan, avocat inrlandais de 
Montréal furent particulièrement 
remarquables. Parlant des Cana­
diens-français d’Ontario, M. Nau­
tel les encouragea à continuer la 
lutte énergique et sage qu’ils ont 
engagée pour la revendication de 
leurs droits, et que l’état de choses 
qui n’est pas loin de la persécution 

bientôt. L’hon.

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ I1 “La Banque Canadienne de Commerce '
avec laquelle est amalgamée La Banque "Eastern Townships".♦

!■
CAPITAL PAYE: $15.000.000. RESERVE : $12.500.000 tACTIF TOTAL : $241.592.507.♦

♦
♦

SIR EDMUND WALKER, C.V.O., D.C.L., L.L.D., Président.
JOHN AIRD, Assistant Gérant Général. 

JAS. MACKINNON, Gérant en Chef, division des Cantons de l'Est.

Prochainement, cette Banque aura ses bureaux dans un édifice 
moderne qu’elle fera construire sursoit terrain qu’elle a acheté récem­
ment, situé à l’angle des rues Notre-Dame et Lavaltrie.

ALEX. LAIRD, Gérant Général.

I♦♦pour eux, cessera 
M. Coderre proclame que les deux 
races française et anglaise, ont le 
droit de vivre sur un pied d égali­
té tel que Va toujours proclamé feu 
Sir John A. Macdonald:

M. Morgan avocat irlandais de 
Montréal de passage à Ottawa, fit 

bel éloge des Canadiens-fran­
çais. Il s’est dit fier de savoir et de 
parler le français et de le faire ap­
prendre à ses enfants. Tout irlan­
dais qu’il est, l'orateur déclare, qu’­
il ne comprend pas pourquoi, ses 
compatriotes et le clergé anglais 
(l’Ontario ne combattent pas pour 
la langue française, et il sc plaît à 
rappeler ce que les Canadiens-fran­
çais, de Québec, ont fait pour scs 
ancêtres irlandais, lors de leur ar­
rivée au Canada, apres leur expul­
sion de l’Irlande. Ce discours de

A♦
♦
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♦: XNOUS PORTONS UNE ATTENTION SPECIALE AUX 
COMPTES D'EPARGNES ET AUX AFFAIRES DES 
-------------------------------CULTIVATEURS.---------------------------------

Intérêts ara tara ordinaires sont aliénés snr les dépits d’on dollar on plus.
I t-ft: a
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JOLIETTE. Qu*., STE-ELIZAIiETH, Qu*., ST-GABRIEL DK BRANDON, 

llnrry E. Green Gérant. P.L. McCabe, Gérant. 
ST-FELIX DK VALOIS, J. C. R. Marchand, Gérant. R mk

Harry K. Green, Gérant. v h», a♦ mm♦ <SÆ;♦
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du Dr. 2. DUfCa Banque nationale * R AI SS I VE<?
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RESERVE :— $1,550,000. S-

DEPOT de $1.00 ou plus accepté ; l’intérêt comptant du bh 
jour du dépôt. L'INTERET EST PAYE DEUX FOIS PAR | ' 
ANNEE au plus haut taux courant.

125 BUREAUX AU CANADA.
Nos mandats de voyage sont payables au pair partout.
Notre bureau de Paris, France, 14, rue Auber, 'offre 

J j des avantages exceptionnels au public voyageur.
J; 1 Nous portons une attention spéciale aux affaires qui nous 
■ î viennent par la malle.
J 1 Nous sollicitons votre patronage et vos dépôts.

| 1 SOUVENEZ-VOUS QU’UN DOLLAR EPARGNE EST 
[ 1 UN DOLLAR GAGNE.

îj
| 1 iao ran.

C CAPITAL :—$2,000,000. Si vous voulez que vos vaches 
donnent plus de lait.

ici Si vous voulez que vos poules vous 
g donnent plus d’oeufs.
& Si vous voulez que votre cheval fasse 
$ plus d’ouvrage,

H vous
Ri

M. Morgan est pourtant de natu­
re à démontrer à scs compatriotes 
d'Ontario leur étroitesse de vues et 
l’injustice de leur récente attitu­
de envers la minorité canadicnnc- 
françaisc de la province voisine. 1DONNEZ-LEUR DU-----

QUINQUINOLVente à Ste-Elisabeth CACHETS DU Dr FRED. DEMERS 
******* ..

Guérison er * minutes de tous maux 
de tête. Exigez toujours le nom du Di 
Demers gravé sur chaque cachet, ce 
sont les seuls vraiment bons. En 
vente partout DépOt 309a rue St-

Si vous il'obtenez pas les résultats que nous vous promettons, le mar­
chand qui vous le vendra a l’autorisation deMardi, le 5 mai 1914 à n heu­

res de l'avant-midi sur les lieux 
au village de Stc-Elisabcth sera 
vendu à l’encan à l’enchcre publi­
que. Un terrain emplacement de 
2 perches de front sur 192 de pro­
fondeur, bâti de maison et autres 
dépendances. Ce terrain ayant ap­
partenu à feu Aurélie Grenier.

Pour les conditions s’adresser à 
Isaïe Goulet, exécuteur testamen­
taire, de Ste-Elisabeth, comté de

2av 5fs

remettre votre argent.vous
FRED. J. DORION EN VENTE CHEZ LE PRINCIPAL MARCHAND DE CHAQUE PLACE.

QUINQUINOL STOCK FOOD Go. Registered, Montréal, Canada.Gérant à Joliette.
,1
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NOUVEAUTE!:GRAND PROGRES A JOLIETTE •r Photographie Timbre-posteJoliette. ?

FAITE DE VOTRE PROPRE PHOTOGRAPHIE
GOMMEE, LUSTREE ET POINTILLEE.

A l’exemple des grandes villes, Joliette a maintenant 
son magasin de 5, 10, 15 et ggets qui est situé au

<•
VIS-A-VIS LA STATION DES POMPES.

»

* TA AC JOLIETTE, P. Q.No 18 Place Bourget,*
Prête à coller sur n’importe quelle carte.*

I FOREST FRERES 5 Ca Dernière Découverte

S Vraie Photographie Timbre-
X poste copiée sur toute grandeur 
X de photographie ou de n'importe 
5 quelle partie d’un groupe.
§ Ce Qu'elles Sont
8 De vraies photographies de
8 vous ou de vos amis, exactement 
O de la grandeur d’un timbre-poste.

Nous faisons et expé­
dions les timbres (poste payée) 
immédiatement sur réception de 
votre commande.

*®*Rappelez-vous que
nous vous retournons votre pho­
tographie absolument intacte.

Nous sommes certains de don­
ner entière satisfaction a toutes 
les commandes. Notre 
est de première classe et fait 
d’après les méthodes les plus 
nouvelles.

Tous les timbres sont gommés 
et perforés, prêts à être employés 
sur réception.

* ous garantissons que ce 
sera un magasin à l’ex­
emple des grandes villes 

ainsi que le service qui sera 
de première classe.

Un grand nombre de com­
mis ont été retenus pour ser­
vir rapidement la clientèle 
quelque nombreuse soit-elle, 
qui viendra visiter ce magasin.

11 y avait une lacune A Jo­
liette, elle est maintenant rem­
plie par le Magasin Rouge de 
5, 10, 15 et 2 gets. Nous 
comptons sur le concours de 
toutes les personnes qui ai­
ment à encourager le progrès Qê 1 : 
tout en pouvant acheter \ bon ■ ] ? 
marché. Un seul prix pour ï I k 
tout le monde et pour n’im- ■ { 
porte quelle quantité de mar- E j 
cliandises dans chaque ligne. | ;,___J

I ALBERT GERVA1S, Prop. «• }||

Manufacturiers de Tabacs
* St Jacques l'Achigan Noukquoi resterions - nous 

en arrière et ne pas don­
ner au public de la ville 

et du district de Joliette, l’a­
vantage d’avoir tout A y ga­
gner, en allant faire scs achats 
de toutes sortes à ce grand 
magasin, le seul du genre, le 
plus moderne A Joliette.

Montréal en compte plu­
sieurs où le public se presse 
en foule parce qu’il y trouve 
toujours son profit.

Cet établissement aura plu­
sieurs rayons de marchandises 
dans toutes les lignes de com­
merce et les acheteurs auront 
beau à faire leur choix, parmi 

g— les nombreuses variétés expo- 
: J sécs dans chacun de ces J a rayons.

P*

mm: Co. Montcalm, P. O.

iSdéc. ian.
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DEMANDEZ LA

I ouvrageFARINE PRÉPARÉE
« BRODEE

Pour Quel Usage
Coller sur lettres de Noël, 

Pâques, Anniversaire de Nais­
sance, Cartes de Mariage, ou 
pour mettre sur le cadeau du 
donateur.

Comment vous les procurer
Remplissez le talon de com­

mande tel qu’indiqué et envoyez- 
nous votre photographie et le 
montant d’argent.

rv: • r
Ute-’ÉP.

4CHEZ TOUS LES EPICIERS l
i Conservez les secs vides pour primes <

i BRODIE & HARVIE Liée j
MONTREAL <

!*¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥*¥¥¥!

[J
! y -

PRIX:
20 timbres . . soc
40 “ . . 7$c

. $1.00100 44
BIBLIOGRAPHIE L'endroit par excellence poor acheter de belles marchaedises en tons genres.

Que chacun répande la bonne nouvelle autour de lui ; tous y trouveront leur profit. Un 
seul et bas prix, pour argent comptant seulement, Nous avons A notre magasin un choix con­
sidérable de marchandises consistant en : granit de toutes sortes, ferblanterie, ustensiles de 
cuisine, marchandises sèches, librairie, papeterie, bijouteries, objets de fantaisie, jouets, cadres 
et environ 14.000 autres objets utiles dans toutes les familles et que nous vendrons toujours A 
des prix incroyables. A l’ancien magasin de la place Lavaltrie, nous sacrifions nos marchan­
dises vu notre déménagement. Les Commissions scolaires, les institutrices trouveront des ar­
ticles A 50 p. c. de réduction, fl tou» noua disons, au revoir, A bientôt,

iiGerbes de Souvenirs ou Mémoi­
res, Episodes, Anecdotes et Rémi­
niscences du Collège Joliette par 
M. l’abbé A.-C. Dugas, prêtre curé 
de Saint-Clct. Bel ouvrage sur pa­
llier antique, avec portrait, tome 
premier, grand in — 8 de XIV — 
383 pages. Arbour et Dupont, édi­
teurs, Montréal, 1914. En vente à 
Joliette chez M. A. Gcrvais, au 
prix de 75 centins. Pour envoi 
franco, ajoutez 10 centins.

!ii Ci-inclus vous trouverez $........... Veuillez faire photographier
• Photo-’I imhrus-poste de la photographie que je vous envoie. 

Retournez à
i
s Adresse

S Nom! ’•••••••••••• •••••••••••••• • • •••••••••#e••* •••••••••

ADRESSEZ LISIBLEMENT A.

h JOLIETTE, P. Q.

*
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le bonheur de le contempler le sa­
vent, est un véritable chef-d’oeuvre 
d’architecture. M. Richard me con­
duisit dans son cabinet, et dirigeant 
sa main vers ce tableau surmonté 
d'un grand Christ d'ivoire, éten­
dant ses bras protecteurs, au-des­
sus de ce foyer désormais asile du 
bonheur et de la paix : “voilà, M. 
l’abbé, me dit-il, ce qui a commen­
cé ma conversion’’.

LES CONVERSIONS RÊŒNTES marche victorieuse vers le bien, 
c’est-à-dire vers Dieu ; la glace du 
scepticisme et de la libre-pensée n'a 
pas plutôt commencer à prendre 
sur les bords, qu’elle est charroyéc 
et dispersée par l’impétuosité de ce 
courant religieux.

Soyez-en béni, soyez-en félicité, 
peuple canadien, d’avoir été assez 
fort, assez courageux, pour ne vous 
être pas laissé arrêter par les gla- 

“Quand je regardais cette mer- ces toujours montantes de l'irréli- 
vcillc d’architecture, mon oeil était gion.
satisfait ; alors je me disais : mais Je suis convaincu que votre Ca- 
est-cc qu'il n’existe pas dans le nada est appelé à devenir un des 
monde moral un monument de la plus grands peuples du monde, et 
vérité qui puisse donner à mon in- que la nation canadienne est appc- 

où régnaient le respect, 1 amour de tclligencc et à ma conscience la mê- lée à jouer un grand rôle au mi- 
la famille, les saintes traditions.

Les PILULES ROUGES
La grande spécialité pour le» maladies des femmes.

Donnant du sang et des forces aux femmes 
affaiblies, facilitent la digestionSermon de M. le chanoine Desgranges pro­

noncé le 19 avril, en la cathédrale 
de Mette.

On ne peut pas s'attendre à posséder beaucoup 
de force lorsque l'estomac fonctionne mal puis­
que c'est lui qui fournit à tout le système la nutri­
tion nécessaire à son exercice. Il ne faut donc 
pas s’étonner si les faibles se plaignent de maux 
d’estomac. C'est là que se trouve la source de 
leur infirmité.

Le genre le plus commun de ces troubles est ce 
qu’on appelle la forme atonique ou sourde de la 
dyspepsie. Ce sont des troubles digestifs carac­
térisés par la paresse de l’estomac et de l'intestin. 
Dans ce cas, les malades accusent des digestions 
lentes et pénibles ; l’appétit peut rester bon ; sou- 
vein même il existe dans l’intervalle des repas 
une sensation de faim impérieuse qui, si on ne la 
satisfait pas tout de suite, se transforme en une 
véritable douleur ; après le repas, le ventre se 
ballonne et il peut en résulter, pendant quelques 
heures, une certaine gêne de respiration ; il se pro­
duit quelquefois, mais non pas toujours, des ren­
vois insipides et de goût aigre. La nuit, les mala­
des s’éveillent entre minuit et une heure et ne peu­
vent se rendormi: La constipation est de règle
dans les états dyspeptiques et souvent aussi il 
existe des hémorroïdes. Pour remédier à cet état

Monseigneur, mes frères,
C’est pour moi un honneur et 

une joie de prendre la parole en 
cette ville dont le nom gracieux est 
le symbole de l’amabilité, au sein 
d’une population à la fois si fran­
çaise et si chrétienne, je suis con­
tent et heureux de prendre la pa­
role en la présidence respectée de 
votre digne évêque, représentant 
du bon Dieu sur la terre, qui s’ef­
force dans son ministère d'allier le 
succès à l'humilité, la bonté à la

Il sc décida à faire un voyage 
pour voir quels étaient les peuples m

tî.i

inc joie, le meme contentement ? | lieu des peuples de l'Amérique.
11 y a quelque temps j'entendais 

ne I émettre, à propos d'une question
Au cours de son voyage, il cons- Je me mis alors à chercher, car le 

lata que là où régnaient le respect, socialisme et la libre-pensée
1 amour de la famille et les saintes pouvaient me satisfaire, rien ne me | que d ailleurs je ne connais, une 
traditions, là aussi et surtout pre-1 donnait satisfaction, 
dominait le catholicisme ; il rc-

Kl

eâlÉad­ulée qui ma beaucoup frappé.
11 s'agissait du canal de la baieJe consacrai deux ans à l'étude 

marqua cela surtout dans les can- I des diverses religions. Au bout de I Géorgienne, et l'un des promoteurs 
tons suisses restés fidèles, dans les ces deux ans, je me fis expliquer les I du projet exprimait l'espoir, qu’un 
régions de la Haute Italie et sur dogmes et la morale de la religion jour viendrait où le monde curo- 
les rives du Rhin. C’est là dans catholique, c'est alors que je fus péen surpeuplé viendrait demander 
ces trois régions où le catholicisme ^dsi d'une admiration enthousiaste au Canada le pain nécessaire à sa 
est pratiqué d’une façon i par fai- j)0ur cette sainte et divine religion. | subsistance. Pour moi, je transpor­
te, que Jorgensen sentit ses .yeux Car l'Eglise catholique, 
s ouvrir à la vérité. Il put alors for- ]c.,nent explique les problèmes de I dre, et je formerai le voeu que vo- 
mulcr cette loi qui se vérifie si 1vie et de la mort, non seulement | tre Canada français fournisse au 
bien :

Mme DELPHES J ALBERT

Woonaoket, Bt. I-146 Sreefc,
sagesse.

Nos pères ont apporté sur ces ri­
vages la foi, et depuis près de trois 
siècles, sans défaillance, sans un 
seul moment de découragement, 
vous êtes restés fidèles à ces tradi­
tions chrétiennes. Je ne saurais 
trop vous en féliciter.

Les peuples de la vieille Europe 
ne vous ont pas tous quittés, quel­
ques-uns marchent encore vaillam­
ment dans le chemin où vous vous 
êtes engagés et que vous suivez 
courageusement.

Mais vous avez souvent entendu 
dire (pie des hommes qui se disaient 
intelligents et savants, et qui l’é­
taient parfois, se détournent sous 
prétexte de culture plus haute des 
enseignements de l’Eglise.

"Après avoir beaucoup travaillé et fait un ou­
vrage de nuit pénible, j’avais ressenti les atteintes 
d’une dyspepsie nerveuse persistante qui avait 
amené chez moi un état de débilité générale.

terai cette idée dans un autre or-non sou­

che donne les raisons les plus par- monde européen le pain de la véri- 
"Lcs peuples qui restent fidèles I faites et les plus hautes de la sain- té par ses exemples d’attachement 

aux doctrines du Christ, progrès- teté, mais elle contient en ellc-mê- ù l'Eglise catholique et à la morale 
sent et deviennent grands et heu- me tout ce qui est nécessaire à la chrétienne.
roux, mais les peuples qui se lais- société humaine ; elle renferme tout Mais, pour en arriver là, il ne 
sent guider par la libre pensée, et ce qui peut contribuer au bonheur faut pas vous contenter de ce que 
dans la mesure où ils se laissent de la société, de la famille et de | vous avez acquis jusqu’ici, mais 
guider par cette libre pensée, mar- | l'individu, 
client constamment et infaillible-

J'étais devenue impropre à aucun travail ; mon 
estomac était absolument délabré et je ne pouvais 
même pas digérer les aliments liquides. Après 
avoir mangé, je sentais des douleurs insupporta­
bles. Toute ma ceinture se gonflait et j’avais le 
côté gauche sensible. J'éprouvais des gonflements 
qui m’étouffaient et le foie paraissait tout com­
primé et douloureux. Ces souffrances me mon­
taient à la tête et il me semblait quelquefois qu’elle

maladif qui sc complique généralement de souf­
frances d'entérite, il faut immédiatement faire un* 
cure de Pilules Rouges de la Compagnie Chimi­
que Franco-Américaine qui aide toujours & réta­
blir le système.

Tous les éléments qui entrent dans la compo­
sition des Pilules Rouges sont éminemment salu­
taires dans ces cas de dyspepsie.

Le- Pilules Rouges augmentent l’appétit et 
rendent aussi la digestion plus facile en faisant allait éclater, 
affluer le suc gastrique.

Les Pilules Rouges exercent une action tonique 
générale notamment sur la tunique muqueuse de 
l’estomac et en augmentent la contractilité.

Les Pilules Rouges contiennent des substances 
particulièrement dépuratives qui combattent, de 
la manière la plus efficace, la viciation du sang Rouges qui me procurèrent un soulagement im- 
qui résulte toujours des digestions mauvaises.

Aussitôt donc qu’elle éprouve les symptômes 
qui précèdent, une femme soucieuse de sa santé, 
doit consulter les médecins de la Compagnie Chi­
mique Franco-Américaine qui en ont déjà guéri 
tant d’autres. Ils la renseigneront à fond su 
son cas, sur les soins à prendre pour éviter le re­
tour des douleurs qui l’effraient.

Voici un remarquable exemple :
CONSULTATIONS GRATUITES.—Les femmes qui sont trop éloignées pour venir voir nos 

médecins, peuvent les consulter par lettres; sur leur demande, nous leur enverrons un questionnaire qui 
les aidera i\ bien détailler leur état et à bien le faire connaître. Anrès une étude sérieuse des symptômes 
décrits, nos médecins indiqueront les moyens il prendre pour combattre le mal.

Les Pilules Rouges, jamais vendues autrement qu’en boites de 50 pilules et portant l’étiquette de 
la Compagnie Chimique Franco-Américaine, so trouvent chez tous les marchands de remèdes. Jamais 
elles ne sont vendues de porte en porte. Elles sont aussi envoyées par la poste, au Canada et aux 
Etats-Unis, sur réception du prix, 60a. une boite, $2.50 six boites. Toutes les lettres doivent

vous efforcer d’augmenter, d’enri- 
Qiicllc religion trouve-t-on qui, I cliir le patrimoine sacré que vous 

mieux que la religion catholique, | ont légué vos ancêtres.
Alors, non seulement le Canada

ment vers la mort”.
Le second ouvrage de M. Jor- puisse expliquer les problèmes de 

geusen fut une vie de saint Fran- I ^ au-dcla d une maniéré si conso- J français dirigerait 1 Amérique dans
çois d'Assisc, et c’est peut-être la lîiiitc ? I sa marche, mais il servirait de
plus belle vie de ce saint. Dans ce I Cet heureux converti me disait I phare a 1 humanité tout entière, et 

I livre l'auteur explique à scs anciens I *c bonheur qu il éprouvait enfin conduirait en toute sûreté au 
Laissez-moi vous dire que nous compagnons de lutte et à tous les d’avoir trouvé ce que son coeur et Porl du salut,

assistons depuis dix ans au retour lecteurs du monde, la raison de sa |son intelligence cherchaient depuis I Puisse cette idée, ce beau rêve
significatif d’un certain nombre de 
ceux qui nous ont abandonnés ou 
même qui nous ont combattus.

Dans ce court entretien je vous

J’avais eu les soins de deux ou trois médecins 
lorsque je me décidai d écrire aux Médecins de la 
Compagnie Chimique Franco-Américaine.

Les bons conseils qu’ils m’envoyèrent me per­
mirent d’utiliser avantageusement les Pilules

devenir une heureuse et glorieusesi longtemps.
En face de ces hommes couver-1 réalité.

médiat et arrêtèrent mes douleurs. Dès les pre­
mières boîtes je sentis mes forces revenir. La 
guérison avança avec une merveilleuse rapidité 
et après avoir pris une douzaine de boîtes je sentis 
ma santé renaître de jour en jour. Maintenant 

rmon état ne laisse rien à désirer; je suis forte, 
gaie et joyeuse et j’en rends grâce aux Pilules 
Rouges.” — Dame DELPHIS J ALBERT, 146 
Brook, Woonsocket, R. I.

conversion au catholicisme.
Brunctière fut ramené à l’Eglise 

par d’autres raisons. Dans le men­ tis, j’éprouve deux sentiments. Le 
premier, c’est un sentiment de joie,de qu’il fréquentait, il y avait une

véritable anarchie de doutes et d’i- |(*v cn vo3'ant ccs hommes re-1 Qui VCUt acheter 11*1
venus de leurs erreurs, et croyant
maintenant les mêmes vérités et

raconterai par quels chemins cer­
taines intelligences qui font hon- 
nà l’humanité ont répudie leurs 
cireurs pour rendre à l’Eglise ca­
tholique leurs hommages.

Je ne vous parlerai pas des con­
versions comme celle de notre cher 
François Coppée, revenu aux joies 
de sa première communion. Lancé 
dans le tourbillon du monde, étour­
di par le succès de son art poétique, 
il tomba malade dans la ville de 
Pau. Je n’oublierai jamais la visite 
que je lui fis un jour. Je le félici­
tais d’être guéri, après avoir tant 
souffert.

dées, se succédant pour se rempla­
cer les unes les autres.

Piano ?
pratiquant la même religion.

Mais, d’un autre côté, j’éprouvai 
un sentiment de confusion, me di­
sant : faut-il donc que nous chré­
tiens, nous fils de chrétiens et en-1 Style Colonial $350. pour $150.

autorité, i, *„<B io^tups, c, ^ ^ ^

lorsqu enfin, il se fut rendu comp- nos adversaires eux-mêmes. Nous ' " 
te que 1 Eglise, par son autorité, 
était seule capable de combattre l’a­
narchie des intelligences et des

Pour vous faire connaître mes Pia­
nos j’en vendrai 50 au prix de 

la manufacture.

Pour un peuple qui veut possé­
der les vérités nécessaires, indis­
pensables, il faut qu’il y ait dans le 
monde une autorité, apportant la 
vérité. Brunctière cherchait cette

DESCRIPTIONnous habituons d’ailleurs trop fa­
cilement à jouir de ces bienfaits être adressées: _ . , , ,

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, 274 rue Samt-Denis, Montréal.Piano en acajou, droit, sept oc­
taves et un tiers, clavier en ivoire, 
3 pédales : douce, forte et sourdine, 
grand porte-musique, 44 cordes en 
cuivre mécanique de première 
classe. Ces pianos sont les meil­
leurs pour la qualité, beauté, du­
rée et la richesse du son. Ils sont

, .que la divine Providence nous a si
coeurs, il s approcha de 1 Eglise, largement départis. En cela, nous 
Par 1 Eglise, il arriva à Jésus- 
Christ, et par Jésus-Christ, il arri­
va à Dieu.

sommes semblables à ccs gens qui, 
n’ayant jamais été privés de la bel­
le lumière du soleil qui nous éclai- 

Monscigncur Benson n’avait pas |rc’ cl n0l,s vivific> cn arrivant à ne 
été élevé dans le même milieu, mais |l)h,s cn f>r°ûtcr ks rayons bienfai- 
il avait grandi dans un milieu 
glican. Mgr Benson, le fils du chef 
de l’église anglicane d’Angleterre, 
lui qui s’était rendu célèbre par ses I so'ns empressés et vigilants de no- 
rares talents et par scs livres, s’est |trc sainte Mère, l’Eglise ; nous a-

vons été bercés sur scs genoux, et 
nous en arrivons à ne plus appré­
cier ses vertus, scs lumières et scs

Ne me plaignez pas, reprit-il, car 
ces mois de douleurs sont les plus 
beaux de ma vie ; et me résumant 
toute son histoire dans ce beau 
vers : “Je suis né de nouveau sur 
mon lit d’agonie”.

Chaque jour, nous cn voyons de 
ces hommes qui, égarés par l’or­
gueil, grisés par le succès, sont ra­
menés à Dieu par la douleur.

Mais laissez-moi vous parler 
des hommes égarés par la doctrine 
et qui sont revenus sincèrement à 
Dieu.

Paul Bourget, grand romancier, 
très hostile à la religion catholique 
il y a 6 à 7 ans, a publié un livre 
dans lequel il a raconté comment i 
est revenu au catholicisme.

“Depuis que jctudic la vie, dit-il, 
j'essaie d’analyser les drames de 
familles ; depuis que j’examine 
comment sc conduisent les ména­
ges, comment les epoux s'aiment 
entre eux, comment les parents é- 
lèvcnt leurs enfants, j'en suis arri­
vé à déduire qu’une famille qui vit 
non pas tant dans la prospérité que 
dans un bonheur véritable, ne doit 
ce bonheur qu'à sa fidélité aux 
commandements de Dieu et à l'ob­
servation des règles de la morale 
évangélique. Où je vois une honte, 
mie douleur, je constate que, la 
plupart du temps, elle est le résul­
tat d’une infraction aux règles si 
savamment tracées par le concile 
de Trente."

Comment sc fait-il qu’il y ait 
entre la morale et la vie un signe 
d’identité semblable ? Cela ne jieitt 
s’expliquer que par une seule rai­
son ; c'est que c’est le même Dieu 
qui est à la fois l’auteur de la vie 
et de la morale catholique.

M. Johannès Jorgensen, ce gram 
écrivain bien connu, était cn 1900, 
chef de l’école anticléricale, dans 
les pays Scandinaves, tels que la 
Suède, la Norvège et le Danemark.
11 était philosophe et littérateur.
C’était un esprit très brillant, 
était à la tctc d’un mouvement qui 
détournait les peuples Scandinaves I représentant le temple du Parthé- 
de l’Eglise catholique et de l'Evan- |non, au sommet de l'Acropole d’A- 
gilc, il nous faisait bien <ju tort.

I RO
POUR UES ENFANTS.

Est offert au* mûres (le famille, tel que préparé par le I)r. J. Emery Coderre, et 
positivement le seul recommandé partons les médecins de “l’Uuiversité et du Col­
lège Victoria”.

Dr. A. P. BkauiiiI'.N,
Dr. O. Raymond,
Dr. A. P. Dki.vkcciiio,
Dr. Hr.CTORPKi.TiKR,
Dr. A. B. Craig,
Dr. G. O. Bkaddry,
Dr. Elzkar Faquin,
Dr. J. B. Biiiaud,

Tous ccs médecins ont certifié que le Sirop du Dr. CODERRE pour les enfants 
» est préparé avec les médicaments propres au traitement des maladies des enfants 
' telles que: Coliques, Diarrhée, Dysenterie, Dentition douloureuse, Toux,

Insistez auprès de votre marchand pour .|u*ll vous donne le Sirop du Dr, 
CODERRE et n'en acceptez jamais d'autre. Evi'cz les imitations.

Vendu par tous les marchands de remèdes, il 25c la bouteille.

w! Voici les noms :

Msauts. Dr. P. Munro,
Dr. B. DUROCHKR,
Dr. D. W. Arciïamuaui.T,
Dr. Ths. E. D’OliKT D'Orsonnkns, 
Dr. A. T. Brosskau,
Dr. Alex. Gkrmain,
Dr. J. A. Roy,
Dr. K. II. Titumtr,,

les plus nouveaux et les plus beaux 
Mes frères, nous catholiques, j modèles sur le marché canadien, 

nous avons toujours été l'objet de

an- (W
Ss W AConditions : “cash”. Ecrire à

SSW. A. LACHAPELLE, 
180 St-André, Montréal.

wconverti au catholicisme. 2£l %%
Mgr Benson, avec qui j’ai eu 

honneur et le bonheur de 
ser, me disait que ce qui le décou­
rageait, c’était de voir que l’église 
anglicane n’était qu’un aggrégat de 
doctrines disparates. “L'église an­
glicane, me disait-il, encore, me
l'effet d’un vaisseau qui vient de |nous irions l'abandonner, la renier, 
faire naufrage, on s’accroche aux Pour nous laisscr influencer par les
épaves parce qu’on ne peut pas I doctrines subversives, de nos ad- ^ .
trouver mieux, mais ainsi on ne I versai res ? Non ! non ! mais éloi- Toute pereonne *e trouvant le «tut chef d'une I VCWQrCj p&T 
peut pas arriver au port ; tandis I Kllons <lc nous toute‘tentative, tou-, IX'"» rrV°drV«!nmJ hom,e,?é.5\m‘1qu,.8rtn<û; I Boucher, 26 rUC St- 
que l’Eglise catholique m’apparait tc détermination qui pourrait tant I f"u^U«7chewl,'n| Paul, Juliette, 
comme un vaisseau puissant, à la soit Vcu amoindrir Ja foi qui est le I , , ,
cocpie solide, monté par un équipa- I K,oricux patrimoine que nous ont- ^'y^^%%t^%2«Jdi(h,ur. p» Unc des Plus bcllcs tcrrcs dc la 
ge discipliné à la tctc dmjucl est un laissd ,10S l,dres- l’histoire dc Lurdè futur «ion.fiU' '* ,frireou '* paroisse de St-Paul, 120 arpents 
pilote «pii me donne confiance à ,a pensée, durant ccs 25 et 50 der- ncvoir._Un sfjour de6 moi,,u em,inet Plus ou moins. Très bien bâtie. — 
cause dc la fixité dc sa direction. I nidrcs aiindcs- l’on sera obligé de I un^"^u?dcm««r%S| Prix : $12,500.00. Conditions faci­
le Eglise possède dans scs flancs ro- raconter 1 apostasie, 1 égarement dc j,loi„s 8o acre* «^we'mfquemen/et o«$iîp*e I les. 
bustes dc quoi contenir tous lCs U^tainspcuples.maisronproc1a-l',nrl,,ioi,,,0,'^reou"'oeMr- 
peuples <|tii voudraient s’y réfugier. Imcra avec admiration et fierté les 

Seule l’Eglise catholique pou­
vait répondre aux besoins pres­
sants de mon coeur et de mon in-

ïBell Tel. St-Louis : 8377.
conver­ til2-2Ôm 9-233grâces qu elle nous a données com­

me à profusion. / \W

Après avoir été ainsi traités par 
1111c si tendre mère, «pii nous a pro­

fait I digue de telles marques dc bonté,
hmil IMMEUBLES Rue Eabrc, maison à 2 loge­

ments, peut rapporter $18.00 à $20. 
00 par mois, bon bâtiment, han­
gar, écurie de 3 places. Prix : $2.- 
400.

bien bâtie avec sucrerie de 1500 
chaudières et tout l’outillage. Prix: 
$4.500. Cette terre est excessive­
ment bon marché.

Rue Notre-Dame, maison à 3 
logements, belle cave de 6 pieds 
toute la grandeur de la bâtisse. 
Prix : $2.800. Conditions avanta­
geuses.

Rue St-Chs Borromée, maison 
en briques à 2 logements. Une des 
plus belles places comme residen­
ces.

Rue St-Barlhéleiny, propriété 
toute neuve, 2 logements. Condi­
tions faciles.

Rue Manseau, maison à 2 loge­
ments. Très avantageux pour ache­
teur.

—Beurrcrie et poste d’écrémagc 
à vendre, donnant 5000 lbs de lait 

tous les accessoires. Prix :
S’adresser à Stanislas B. Per­

reault ou à A. A. Boucher, cour-Dan* ccrtnin*district* un colon dont les affai­
re* vont bien. aura la préemption *ur un quart

noms dc ccs peuples «pii sont restés 11%%'« nvWr.lncriS%ddlï%m'ni I tier en immeubles, 26 rue St-Paul, 
obstinément fidèles à la foi. malgré &£“&*?■&“ il Joliette.
les vents contraires et les violentes la'afflSÏKatf1

avec
$3.600. S’adresser à A. A. Bou­
clier, Rue St-Paul, Joliette.0111c-

tempêtes soulevées par les ennemis 
de l’Eglise.

E11 France, la lutte est rude, les 
difficultés sans nombre, nous nous 
imposons dc grandes fatigues, mais 
cela nous ]x'rmct «l’espérer dans 10 
ou 15 ans, rendre à la France, 
foi d’autrefois. Tout cela nous sera 
compté dans la postérité dc l’hu­
manité, et l’on se retournera avec 
reconnaissance vers ceux «pii au­
ront lutté vaillamment pour con-1 soussigné fais défense d a- 
quérir les libertés dont jouiront vanccr à qui que ce soit, en mon 
ceux «pii viendront après nous. 110,11 ’ sans une autorisation écrite 
Nous voyons, il est vrai, la déca- c* signée dc ma main, 
dencc de quelques nations qui sc I JOSEPH-EMILE BRIEN, 
sont laissées enchaîner par le sont- dc Ludger,
■fie glacé du scepticisme puais il en St-Jacques dc 1 Achigan. 4a4fs 
est d’autres, dont le courant rcli- .....

tclligencc avides dc lumière". Vu colon qui aurait forfait *es droit* dc colon 
cn ne pouvant obtenir *a préemption pourra 
acheter un homeatcad dana certain* di*trict*. 
Prix $3.00 l’Acre.

Une maison rapportant $1440.00 
par année. Prix : $15.000.

Rue St-Louis, 2 logements. Très 
jolie maison. Prix $4.500.

Rue Richard, maison à 2 loge­
ments rapportant $276.00 dc reve­
nus. Prix : $3000 avec constitut de 
$10.00 par année.

Rue de Lanaudièrc, maison à 1 
logement. Prix : $1250 avec cons­
titut dc $9.00.

Rue St-Marc, maison à 2 loge­
ments, cn briques et bois toute neu­
ve. Prix : $2.800 avec constitut de 
$24.00 par an.

Maison rue Stc-Anne rappor­
tant $624.00 par année. Prix : — 
$7000.00.

Unc terre Rang des Prairies

Je vais maintenant vous conter 
la conversion remarquable, mer­
veilleuse d’un chef du parti socia­
liste. Ce «pie je vais vous dire, je 
11c l’ai pas lu dans un livre, mais je 
l’ai trouvé sur les lèvres mêmes de 
M. Richard dc Tivoli. J’avais été 
demandé ]>our donner une confé­
rence à un cercle dc cette ville. A 
près la conference, j’allai voir le 
président «lu cercle, il m’intéressait 
d’autant plus «pic «piatrc ans aupa­
ravant il passait du socialisme au 
catholicisme.

Une grande quantité de lots à 
bâtir dans toutes les parties de la 
ville sont aussi offerts cn vente à 
tout acheteur sérieux qui voudrait 
y trouvci profit.

Une visite est sollicitée avant 
«l’acheter ailleurs.

Devoir.—Rexter FÎX moi* dan* chacun de* Irai* 
an*, cultiver 50 acre» el bâtir une ninlaon valant 
*30°. Rue St-Barthélcmy, résidence 

cottage cn bois, très belle place. 
Prix : $3000. Conditions faciles.

w. w, CORY.
Soui-mlnistre de l’Intérieur.

en i N. II. I,a publication non autorisée de cette 
* ‘ I annonce ne sera pas payée. ajav 6 m

Un stock dc chaussures environ 
$8000. Conditions avantageuses 
pour tout acheteur.

Résidence rue Manseau. Prix : 
$3000. Comptant $1500. Belle pla-

Défense d'avancer
—Tous les terrains appartenant 

à M. S. Vcssot & Cie, sont offerts 
cn vente. S’adresser à M. Vessot 
ou à A. A. Boucher, courtier, 26. 
rue St-Paul, Joliette..

ce.

—Une maison à vendre rue Ta­
che, à 2 logements, pouvant rap­
porter $22.00 — $264.00 par an­
née. Le tout clair et net, pas de 
constitut. Prix : $2.800.00. S’a­
dresser à A. A. Boucher, Rue St- 
Paul, Joliette.

Comme cet homme est artiste cn A. A. Boucher,
26 RUE ST-PAUL * METTE.

iafév. jno.

•peinture non moins qu'en littératu­
re, il avait fait un tableau superbe.

gicu.x est trop fort pour que les gla­
ces perfides du scepticisme et <lc la I journal populaire du District de jo- 
libre-pensée puissent paralyser la I liette.

Annoncez dans L’EtoiU du Nord

tlicncs. Ce temple, ceux qui ont euL
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L’ÉTOILE DU NORD Les Pèlerins de celte année.
En rode pour le Congrès Eacàiristiqne 

de Lonrdes.

Chez Nous et Autour 
de NousPharmacie Boucher HOMMES TERRASSES, RELEVES PAR LES

Imprimée et publiée par
ALBERT GERVAIS.

ABONNEMENT :

Un an, payé d’avance . . . 75c. 
Dans un rayon de 40 milles . 50c. 
Pour les Etats-Unis . . . $1.00.

PILULES MOROA cause d’un retard imprévu et 
incontrôlable, nous ne pourrons 
faire au icr mai, l’ouverture de no­
tre nouveau magasin, au coin des 
rues Manseau et Place Lavaltric, 
ancienne place d'affaires de M. Al­
bert Gervais, Libraire, et aussi la 
distribution de nos calendriers, tel 
que nous l'avions promis à un 
grand nombre de nos clients.

Dans une annonce prochaine, 
nous vous dirons exactement à quel 
temps nous pourrons faire l’un et 
! auv e.

—Mardi soir et hier soir, 
Compagnie des Zouaves de Joliet- 
te nous a donné une jolie soirée ré­
créative dans la Salle du Marché. 
Ils ont représenté un intéressant 
mélodrame en deux actes : “Le 
Zouave Pontifical”, par Jos. Des­
marteau et une jolie comédie en un 
acte : “La Visite de Champoircau”, 
par Régis Roy.

Cette séance était donnée sous le 
haut patronage de Sa Grandeur 
Mgr Forties qui assistait entourée 
de Mgr Dugas et des MM. prêtres 
et professeurs de l’évêché et du Sé­
minaire.

Les jeunes acteurs qui ne sont 
pas encore des plus familiers avec 
la scène, ont merveilleusement rem­
pli leur rôle et ils méritent les plus 
vives félicitations.

Le Rvd P. Dubé accompagna au 
piano à l'entrée, dans les entr’actes 
et à la sortie, durant la séance.

Dans une courte allocution de 
circonstance, Mgr Forbes a termi­
né cette soirée en félicitant MM. 
les acteurs et en les encourageant 
à faire honneur à la Compagnie 
des Zouaves et à nous faire assis­
ter souvent à leurs intéressantes 
séances.

la

C'est le 2 juillet, comme nous le 
savons, qu’aura lieu le départ du 
prochain pèlerinage des Congres­
sistes à Lourdes et Rome ; c’est 
sur l’Alsatian, navire de 18000 
tonneaux, véritable palais flottant, 
qu’ils s’embarqueront.

Nous avons sous les yeux le pro­
gramme du pèlerinage, — rien, 
jusqu’ici, n'a été publié d’aussi in­
téressant et d'aussi captivant, avec 
les témoignages de presque tous les 
Evêques du Canada, encourageant 
les fidèles à accompagner la déléga­
tion du Canada, témoignages flat­
teurs en faveur de Messieurs Hone 
& Rivet, les populaires agents de 
voyages qui possèdent des bureaux 
à Paris, Montréal, Québec et To­
ronto.

C'est un sûr garant de succès dû 
à leur activité et aussi un honneur 
pour les Canadiens Français du 
continent américain ; ils n’en sont 
pas à leur première organisation 
et nous pouvons dire que peu de 
Canadiens partent pour l'Europe 
sans s’adresser à ces Messieurs 
pour leur programme, itinéraire, 
billets, etc.

Sous leur direction, ce voyage 
unique dans son genre sera un 
grand succès. — Les inscriptions 
entrent rapidement, déjà plus 
d’une centaine de personnes se 
sont inscrites, tant du Canada que 
des Etats-Unis.

Le programme sera envoyé sur 
demande en s’adressant à l’agence 
générale des Voyages, Hone & Ri­
vet, 9 Boulevard St-Laurent, 
Montréal.

Faiblesse, débilité, épuisement sont des for­
mules synonymes dont on se sert trop souvent 
lorsqu’un homme n’est pas capable de travailler, 
quand on le voit maigrir, dépérir. On essaie 
alors des toniques, des fortifiants, mais il conti­
nue à baisser et à décroître. C’est bien la preuve 
qu’il faut, aussitôt qu’un homme est atteint, se 
rendre compte qu’il est en proie à une maladie 
et que c’est uniquement au moyen d’un remède 
énergique et pas seulement avec de bons soins 
qu’on le remettra.

Tout cela débute généralement par un simple 
mal de dos. Quand on commence à le sentir, on 
n’arrête pas son travail pour si peu de chose, 
parce qu’on ne prévoit pas les conséquences fu­
nestes qu’il peut entraîner. L’équilibre de l’or­
ganisme est détruit, le sang ne circule plus libre­
ment et s’il survient une complication du côté de 
l'appareil respiratoire, l’organisme n’offrira plus 
aucune résistance aux microbes qui auront 
beau jeu pour pulluler et exercer leurs ravages.

De vigoureux et actif, on devient triste et dé­
couragé, la mémoire baisse, la vie apparaît sans 
but, quelquefois comme un fardeau.

Les maux de tête sont fréquents, les digestions 
difficiles ; on a des renvois, des aigreurs, des 
ballonnements. On éprouve des douleurs dans 
les reins, entre les épaules, la vue est trouble, les 
paupières s’alourdissent, on a des bourdonne­
ments d’oreilles, des vertiges, des secousses dans 
les jambes.

Il n’y a qu’un remède à cet état, ce sont les 
Pilules Moro qui régénèrent le sang, le purifient, 
le vivifient et lui permettent de mettre en ordre 
tout l’organisme, de renforcer le système, toni­
fier les reins, l'estomac et le coeur et vous ren­
dent la force et la santé. En voici un exemple:

;v7
-X... V . m

En faisant changer votre adresse 
ne pas oublier d’indiquer le nom 
de l’endroit d’oil vous partes. Ce 
point est très important. i-

m
ÜÉÉ

La rédaction du journal n'est 
pas responsable des idées et des 
opinions émises par les correspon­
dants.

A PROPOS.

Un très grand nombre de nos 
clients nous demandent tous les 
jours et plus de cinquante fois 
par jour qu'est-ce que nous allons 
faire dans notre nouveau magasin, 
au coin de la rue Manseau et Pla­
ce Lavaltric. Nous sommes touchés 
de cette marque d’attention de la 
part de nos clients assidus et régu­
liers, de la part en un mot de nos 
vrais clients.

Mais nous le sommes moins, 
quand nous voyons arriver à notre 
pharmacie des gens, qui ne fré­
quentent presque jamais notre mai­
son de commerce et qui veulent 
ainsi, sans que cela les regardent 
nullement, s’occuper de nos affai­
res, nous pourrions très facilement 
nous dispenser de ces gens, sou­
vent plus aptes à s’occuper des af­
faires des autres que de les leurs.

Mais, à tout évènement, nous 
voulons, et une fois pour toute, ti­
rer de leur inquiétude et les uns et 
•les autres, en annonçant à nos 
clients et au public ce que nous a- 
vons l'intention de mettre dans no­
tre magasin nouveau, au coin de la 
rue Manseau et Place Lavaltric.— 
Voilà.

B
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Service anniversaire de Sa 
G. Mgr Archambeault

M. ERNEST COMTOIS, 1896 Avenue 
Henri-Julien, Montréal.Il y aura un an le 25 avril que 

le diocèse de Joliettc était plongé 
dans le deuil par la mort de son 
premier évêque.

Nos lecteurs ont encore présen­
te à la mémoire, la stupéfaction 
profonde causée par la nouvelle 
que Mgr Archambeault venait de 
tomber dangereusement malade. 
Les prières ardentes qui montèrent 
vers le ciel ne purent empêcher la 
mort de faire son oeuvre, et quel­
ques heures plus tard, le vénéré 
prélat que nous chérissions tant ex­
pirait. Quels regrets cette dispari­
tion subite causa dans le diocèse ; 
nous n'avons pas besoin de les rap­
peler. Ces regrets sont vivaces en­
core et ne sont pas près de s’étein­
dre.

Un jour, un de mes compagnons de travail, qui 
me recommandait depuis longtemps de prendre 
des Pilules Moro, insista tellement pour que je 
prisse cet excellent remède, que je me décidai 
enfin.

Je dois les plus sincères remerciements à cet 
ami qui m'a fait enfin comprendre la merveilleu­
se efficacité des Pilules Moro.

—Nous apprenons avec plaisir 
que des arrangements sont sur le 
point d'être conclus entre des ci­
toyens de Joliettc et des capitalis­
tes étrangers pour la ré-ouverture 
de la “Fonderie du Peuple”. Cette 
nouvelle est bien de nature à ré­
jouir la classe ouvrière et toute la 
population de Jolicttc et nous for­
mulons des voeux pour la réalisa­
tion du projet et le succès de l'en­
treprise.

( Depuis plusieurs années, je souffrais beaucoup Mon rétablissement s’accentuait à vue d'oeil, 
d’un épuisement général et d’un état de faiblesse Je n’avais employé que huit boites et tout le mon* 
et de débilité que je ne pouvais surmonter, en dé- de s’étonnait de voir ma mine et ma santé reve- 
pit des efforts que je tentais pour me fortifier, nues en si peu de temps.
J avais attribué cet état à une foule de malaises s’est maintenue et je suis maintenant fort et cou- 
accumulés et j’avais dû en venir à la conclusion rageux à l’ouvrage, jamais fatigué, 
qu il s agissait d un appauvrissement complet du Pour conserver mes forces, je prends de temps 
San®" en temps une boite de Pilules Moro. C’est le seul

. Je n’éprouvais pas de souffrances en particu- remède dans lequel j’aie confiance puisque, dans 
lier, mais je n’avais pas d’appétit et je ressentais l’espace de quelques mois il m’a rendu la santé 
une fatigue dans tous mes membres qui me dé- et radicalement guéri. — ERNEST COMTOIS, 
courageait. J’étais maigre à faire pitié.

Cette amélioration

St-Cuthbert
1896 Avenue Henri-Julien, Montréal.—Avec tous scs charmes, le 

printemps nous apporte quelques 
désagréments que nous commcn- 

jours été jusqu à maintenant, —51 çons à ressentir, non pas à la caba- 
rue Notre-Dame ; ainsi nous y ne à sucre où il nous est encore 
trouverons toujours les drogues les donné de boire de la bonne eau 
plus pures, produits chimiques, etc. d’érable, mais à domicile où l’a- 
c est la aussi que nous remplirons qucduc nous fournit une eau un 
lus prescriptions de MM. les Méde- peu trop colorée. Heureusement, 
cins. Nous y tiendrons aussi les pour un grand nombre, nous avons 
produits recommandés c o m m c 
d’habitude un assortiment complet, 
mais peu considérable.

Dans notre magasin de la 
Manseau, au coin de la Place La­
valtric, nous y tiendrons tous les 
produits recommandés (remèdes 
patentés en d’autre terme), de quel­
que nature qu’ils soient.

Nous y tiendrons aussi tous les 
articles de toilette tels que parfu­
merie. lotions, eau de toilette, pou­
dre de talc et de toilette, etc., sa­
vons de toutes les marques et de 
tous les prix.

La mauvaise température n’a 
rien ôté à l’éclat de la belle fête de 
Pâques, à l’église de notre paroisse.

Grâce au zèle de notre Curé, l’é­
glise était somptueusement parée. 
Le choeur de chant exécuta avec 
entrain la 1ère messe de Battman 
en Fa, à deux voix égales, sous 
l’habile direction de M. H. Lafré­
méré qui n’est pas seulement un 
-directeur de chant, mais qui a le 
talent de communiquer son ardeur, 
ce qui assure le succès.

Linstruction, qui a été religieu­
sement écoutée a été donnée par M. 

’Elisée Hébert, préfet des étu­
des du Collège de l’Assomption. Il 
a développé surtout ce point que 
Jésus-Christ ressuscité n’a rien et 
tant à coeur que de nous communi­
quer sa vie par la vie de la grâce. 
L’orateur jouit déjà d’une réputa­
tion méritée et son éloge n’est plus 
à faire.

La messe a été célébrée par no­
tre curé assisté de MM. Elisée 1 le- 
bert et Elle Poitras, comme diacre 
et sous-diacre. Comme toutes les 
jolies choses ne durent pas long­
temps, la messe fut bientôt à sa 
fin, V itc missa est, suivi d’un dou­
ble alleluia vient nous congédier a- 
près que le célébrant fit descendre 
la bénédiction sur la foule pros­
ternée.

Pendant les vêpres harmonisées, 
et surtout pendant la bénédiction 
du St-Sacrcment donnée par M. 
Hébert assisté d’un diacre et d’un 
sous-diacre, on pouvait admirer 
l’illumination de l’autel. La foule 
recueillie priait avec ferveur pen­
dant qu’un nuage d’encens sem- 
scmblait suspendu dans la vaste 
nef.

D’abord, notre pharmacie pro­
prement dite restera où elle a tou-

CONSULTATIONS GRATUITES.—Hommes malades, venez voir les Médecins de la Com­
pagnie Médicale Moro ou écrivez-leur. ils vous indiqueront les moyens de vous guérir. Leurs 
bureaux au No 272 rue Saint-Denis, Montréal, sont ouverts tous les jours, excepté le dimanche, 
de 9 heures du matin à 8 heures du soir, les mardi et samedi et jusqu’à 6 heures les autres jours.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous les envoyons 
aussi, par U poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 50c pour une boite, $2.50 
pour six boites. Toutes les lettres doivent être adressées: COMPAGNIE MEDICALE MO­
RO, 272 rue Saint-Denis, Montréal.

les Pilules Kfloro sont une spécialité pour les hommes.
B
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'pour y suppléer l’eau pure du puits 
'artésien de M. La forest qui se ré­
jouit probablement de voir passer 
et repasser ces nombreuses prati­
ques.

—N’oubliez pas de donner votre 
abonnement de glace à M. J. O. 
Malo, marchand-épicier, coin des 
rues St-Charlcs Borroméc et Fa­
bre, Téléphone Bell No 181. Vous 
serez certains d’avoir un service 
prompt et poli.

Je dois vous dire aussi que j’ai 
en mains un set de chambre, un 
poêle presque neuf, des chaises de 
salon, un moulin à laver et une 
bonne voiture de famille qui a coû­
té $150.00.

J’ai aussi 50.000 pieds de pin 
vert de 2 pouces, 800 morceaux 
stods, bien secs. Je suis décidé de 
vendre toutes ces marchandises, à 
bas prix, ayant besoin d’argent.

Pour votre bois de chauffage 
pour l’hiver prochain, donnez vo­
tre ordre d'ici à la fin de mai, par- 
ccqu’à cette date, les prix seront 
changés.
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I.. VOITURIERSIl est regrettable cependant que 
tout le monde ne soit pas à proxi­
mité de sa source si précieuse pour 
notre ville.

eu Sa G. Mer J.-A. 
Archambeault, 1er 

évûcjue de Jo- ••ifi

8 Nouvelle Boutique à 
JOUETTE.—D'après la presse montréalai­

se, le fleuve sera bientôt libre de 
glace et la navigation s’ouvrira ces 
jours-ci. Le “Longucil” doit com­
mencer aujourd'hui son service de 
la traversée et une grande activité 
règne actuellement dans le port où 
l'on doit démolir incessamment le 
vieux quai Victoria pour en cons­
truire un nouveau. On s'attend 
que le premier navire qui arrivera 
dans le port de Montréal et dont le 
capitaine aura droit à la canne à 
pommeau d’or, sera le “Teutonic" 
de la ligne “White Star”.

C’est donc avec l’espoir d'être 
entendus de tous que nous convions 
les fidèles de la ville et du diocèse 
à assister en grand nombre au ser­
vice anniversaire du regretté pré­
lat. Il y a là une excellente occa­
sion d'attester en quelle haute es­
time la population de Joliettc te­
nait son premier évêque.

La cérémonie aura lieu le 28 a- 
vril prochain, mardi, en la cathé­
drale de Joliettc, à 10.30 hrs a. m.

Notre numéro de la semaine 
prochaine contiendra en même 
temps que le compte rendu de ce 
service anniversaire, un article con­
sacré à la mémoire de S. G. Mgr 
Archambeault.

MM. H. Venne &. Frère, voituriers, coin des 
Notre-Dame et St-Pierre, informent leurs nombreux clients 

que dès le 1er Mai prochain, ils occuperont la magnifi­
que boutique dont ils viennent de terminer la construction au

!fi rues8 8
8BROSSES à hardes, à cheveux, à 

dents, à mains, à bain, blai­
reaux, etc.

PEIGNES tins en ivoire et en ca­
outchouc pour Dames et Mes­
sieurs.

CAOUTC1IOUC. Suces, sac à gla­
ce,, seringue fontaine, sac à eau 
chaude, etc.

CARTES POSTALES. Vues de 
Joliettc, cartes de fête, comiques 
et de beaucoup le plus fort as­
sortiment de Joliettc.

PHOTOGRAPHIE. Nous

8No 155 rue Notre-Dame,
{entre les mes Gaspard et St-Edouard).8 Comme par le passé, et avec encore plus de facilité, vu 

les nombreux avantages que leur procure leur nouveau local, ils 
exécuteront toutes sortes de réparages pour voitures : Bois, Pein­
ture, Fer, etc.

>

Ils apporteront aussi beaucoup de soin A tout ouvrage 
commande.—Si vous voulez être bien servis, et A des prix 
modérés, allez chez

sur

Votre tout dévoué, H. VENNE & FRERE,
155 rue Notre-Dame, Jotiette.

—Une bonne femme désirant se 
placer avantageusement pour pren­
dre soin d’une malade et diriger 
une maison privée, trouvera à se 
placer immédiatement, en s’adi ca­
sant an bureau de L’Etoile du 
Nord.

J. O. MAT.O, Joliettc. Sj
%i6av 2fs
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aussi au coin de la rue Manseau 
et Place Lavaltric, ancienne Li­
brairie de M. Albert Gervais, no­
tre département d’instruments et 
d'accessoires photographiques, 
etc. Nous avons aussi l’intention 
de joindre aux lignes ci-dessus 
mentionnées, quelques lignes d'u­
sage domestiques, journaliers, 
etc., dont nous annoncerons l’in­
troduction en temps et lieu.

—Ad. . Gagnon, accordeur de pia­
nos et facteur d'orgues, sollicite res­
pectueusement votre patronage pour 
accorder vos pianos, Instruments ue 
musique.

Les personnes qui auront besoin ; 
ses services sont priées de lals=ni 
leur nom et adresse à M. Albert 1er 
vais, libraire. Jollette.

STE-MELANIE

Avis de Déménagement.. Il
M. NOF. I.AFRIÏNIERK, fabricant et marchand de harnais et de ° 

-Messieurs, Je vous invite à $ l°l's ar‘iclc* ' «"cernant cette ligne, établi depuis longtemps sur la rue 
, i i , î Notre-Dame, Joliettc, annonce au public en général qu'il transportera %
donner vos commandes de char- J au icr mai prochain, scs magasin et boutique de sellier, h côté du marché, %

Le 16 courant, est décédée* dans 
cette paroissv, Dcllc Yvonne Beau- 
lieu, à l’âge de 13 ans, 5 mois et 20 
jours, après une maladie de 3 
jours soufferte avec la plus grande 
résignation.

Les funérailles ont eu lieu same­
di dernier, à 9 heures, au milieu 
d’un grand nombre de parents et 
d’amis.

Le service a été chanté par M. 
Beaudry, curé de la paroisse.

Les porteurs étaient MM. Eugè­
ne et Désiré Beaulieu, scs frères ; 
Médard et lldègc Ducharmc, scs 
cousins.

Après le service, les restes mor­
tels furent transportés au cimetiè­
re, où elle dort du sommeil des 
justes.
’ Nos plus sincère condoléances 
à la famille en pleurs.

—EXAMEN DE LA VUE.— 
Tous les cas de myopie, hypermé­
tropie, astigmatisme, presbytie, 
etc., sont parfaitement corrigés.

Cause : Constants maux de tê­
te, douleurs dans les yeux, etc, etc.

Salon d’optique, Bloc Boucher, 
rue St-Paul, Joliettc. E. Prévost, 
opticien refractioniste diplômé

aSdécjno

mj
22*o |nn

Il y a souvent de belles fêtes à 
St-Cuthbcrt, mais celle-ci a été la 
plus belle.

bons tels que : Grate, Egg, Stove 
et Chestnut pour 1915, dès mainte­
nant, afin de profiter des plus bas 
prix. L. A. LAVALLEE, 34 rue 
De Lanaudièrc, Joliettc".

Soumissions demandées 23 Place Lavaltric, _ _
—dans te bloc de Al. Jules J)reton -

JOLIETTE. ;;En un mot, ce vaste magasin, en­
tièrement mis à neuf fera 
l'espérons, la joie et l'orgueil de 
nos amis et de nos nombreux 
clients.

La municipalité du St-Esprit, 
comté de Montcalm demande des 
soumissions pour la construction 
(l'un pont en fer, devant être érigé 
sur la rivière St-Esprit.

Les plans et devis peuvent être 
vus et examinés au bureau du se­
crétaire-trésorier, M. J. K. Daniel, 
notaire à St-Esprit où les soumis­
sions seront reçues jusqu’au lundi, 
4 mai prochain, 1914.

Lq municipalité du St-Esprit ne 
s’engage pas d’accepter la plus lias­
se ni aucune des soumissions.

Par ordre,

:nous
NOE LAFRENIERE. ;;4 Une visite est sollicitée.

♦
—A VENDRE. — Une terre si­

tuée dans la paroisse de Stc-EHsa- 
beth, au Nord-Est de la rivière, de 
la contenance de 60 arpents en su­
perficie, en bon état de culture bâ­
tie de maison confortable, grange, 
hangar et autres dépendances est 
offerte en vente.

Pour les conditions s’adresser à 
M. Joseph Grandpré, Stc-Elisabcth
I*. Q.

i6av 4fs
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—N’oubliez pas que le magasin 
de M. Allicrt Gervais est déména­
gé au Xo 24 Place Bourget, et c’est 
au magasin de 5. 10, 15 et 2$cts 
que vous devrez aller pour vos a- 
cliats de toutes sortes de marchan­
dises.

Avec l'allonge de fio pieds qui a 
été faite à ce magasin, vous aurez 
là de quoi satisfaire vos goûts dans 
toutes sortes de marchandises, cl, 
les prix sont si bas que tous les in­
téressés ne peuvent faire autrement 
que d’acheter ce dont ils auront be­
soin dans toutes les lignes de com­
merce.

Les journaux de Montréal se­
ront vendus an magasin de :. 10. 
15 et 25cts, tous soirs, comme 
par le passé, après I arrivée des
trains. .

Nous pensions pouvoir ouvrir ce 
nouveau magasin le lcr mai, mais 
comme nous le disions au commen­
cement de cette annonce, un retard 
imprévu nous empêche d’en faire 
l’ouverture.

Nous avertirons dans une annon­
ce prochaine quel jour nous pour­
rons faire cette ouverture, afin 
d’inviter nos clients à visiter ce 
nouveau magasin. Nous ferons le 
jour (l’ouverture, la distribution de 
nos calendriers.

—A VENDRE.—M. Vital Mer- 
cilc, courtier d'immeubles, 49 rue 
Edouard, Joliettc, offre en vente 
100 terres, toutes situées dans le 
comté de Joliettc (de différents 
prix et de différentes grandeurs, 
les unes, en bon état de culture, et 
lus autres, en bois debout, bâties et 
non bâties), aussi 12 propriétés si­
tuées dans la ville de Joliettc, ("mai­
sons privées pourvues de tout le 
confort moderne, ainsi qu’une bou­
cherie avec résidence).

Pour plus amples informations 
et les conditions qui seront faciles, 
..’adresser à M. V. Mcrcilc, à l’a­
dresse ci-dessus mentionnée.

—M. Ad. Gagnon, accordeur de 
pianos et facteur d'orgues, de 
Montréal, informe le public qu’il 
sera 
1914.

Les personnes qui auraient be­
soin de scs services sont priées de 
vouloir bien donner leurs 
adresses au bureau de l'Etoile du 
Nord, Juliette, P. Q.

a Juliette, lundi, le 25 mai

2av 4fs
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—A LOUER. — Un grand em­
placement bâti d’une bonne mai­
son et (l'une boutique de forge a- 
vcc tous les outils nécessaires à son 
bon fonctionnement, situé au cen­
tre du village de la paroisse de St- 
Ambroisc de Kildare est offert 11 
louer.

Pour les conditions, s'adresser à 
M. Joseph Courchesne, St-Am- 
broisc de Kildare, P. Q. ïamjno

J. F. DANIEL,
Secrétaire-Trésorier. 

St-Esprit, Co. Montcalm.
—Les abonnés à l’Etoile du 

_Nord et le public en général sont 
priés de prendre note, que notre 
bureau est actuellement transporté 
au No 33 rue Manseau.

Nous espérons que nos amis 
Viendront nous voir comme par le 
passé, et tous seront les bienvenus. 
Téléphone No 43.

—A LOUER. — Magasin à 
louer, rue St-Paul, Joliettc, en fa­
ce du théâtre, magasin spacieux, 
lion centre d’affaires aussi un lo­
gement de 8 appartements y com­
pris chambre de bain, water clo­
sets, etc. S’adresser à M. Charles 
LcBlanc, Joliettc.

23aV 2fs PHARMACIE BOUCHER
51 RUE NOTRE-DAME 

JOLIETTE. P. Q.

TEL. BELL No i2f>. 
BOITE POSTALE 58.

—M. J. A. Renaud offre en ven­
te un automobile à 5 places, et 
set de salon en soie brocardée mon­
té sur acajou.

un
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